
N° 411 Automne 2006 2 $ La revue des diplômés de l'Université de Montréal 

un jeu. 



Les diplômés de l'Université de Montréal 
bénéficient d'excellents avantages! 

En profitez-vous? 
En tant que diplômé, vous bénéficiez de taux avantageux lorsque vous adhérez aux régimes d'assurances 
ci-dessous pour vous et votre famille ; 

Assurance vie tennporaire 

Assurance soins médicaux et dentaires 

[Assurance invalidité 

NOUVELLE VERSION AMELIOREE 
BIENTÔT OFFERTE! 

manuvie.com/adum 
Pour obtenir une trousse d'information gratuite sans obligation de votre part, 

composez le 1 8 8 8 9 1 3 - 6 3 3 3 
ou envoyez un courriel à am_service@manuvie.eom 

Recommande par : 

Les Diplômés 

Établi par : 

UniviTsid- f m 
de Montréal 

CD Financière Manuvie 
La Compagnie d'Assurance-Vie Manufacturers 

http://manuvie.com/adum
mailto:am_service@manuvie.eom


diplôme 
Les diplômés n" 411 - Automne 2 0 0 6 

18 

MOT DE LA PRÉSIDENTE 
Nos diplômés à l'honneur 

DOSSIER 

La vie est un jeu 
L'enfer du jeu 

PROFIL 
Khiem Dao une histoire d'amour avec Sainte-Justine 

24 RECHERCHE 
Les érables de Norvège envahissent le mont Royal 
Il n'y a pas de «module de Dieu » dans le cerveau 
Le cerveau déteste les images antitabac sur les 
paquets de cigarettes 

29 FLASH RECHERCHE 

33 DÉVELOPPEMENT 

Merci à nos généreux donateurs 
Contributions remarquables des diplômés 

38 FORMATION 
Premier doctorat en études sur le cinéma au Canada 
Création d'un programme en design de jeux 
Les programmes de génie sont substantiellement 
modifiés 

,.<eUe or,A 

E www ofthographe-
•^ recommandee.mro 

45 ENTRE NOUS 

52 ENTRE GUILLEMETS 

54 LE CARNET 

6 0 NOS DISPARUS 

62 ACTUALITÉS UDEM 

ASSOCIATION DES DIPLOMES DE L'UDEM 
CONSEIL DADMiNISTRATION 
Andrée Gr imard, présidente du conseil 
Claire Deschamps, présidente de l'Association 
Alber t Dumort ier, vice-président aux activités honori f iques 

et premier vice-président 
Daniel le Dansereau, vice-présidente aux communicat ions 
Louis Bernatchez, vice-président aux services aux membres 
Yvan Cliché, vice-président aux finances 
Gilles Legault vice-président aux activités socioculturelles et régionales 
Michel Cyr, administrateur 
Domin ique Vassart, administratr ice 
An ton ine Boily-Bousquet, administratr ice 
Suzanne Lavallée, administratr ice 
Mosta fa Ben Kirane, administrateur 
Fran);ois P. Granger, administrateur 
Guy Berthiaume, administrateur 
Michel Saint-Laurent, secrétaire général 

REPRÉSENTANTS DES D IPLÔMÉS AU C O N S E I L DE LUDt iM 
Robert Panet-Raymond, administrateur 
Jacques Gaumond, administrateur 

REVUE LES DIPLOMES 
Éditeur Michel Saint-Laurent 
Publicité 514 343-6230 

Responsable Maria Medrano 
Conseiller : Jean-Pierre Emmanuel 

Col laborat ion : Mireil le Leroux, 
« Entre gui l lemets" et «Le carnet» 

Impression : Transcontinental In terweb inc. 
PUBLIÉE PAR \A D I R E C T I O N 
DES C O M M U N I C A T I O N S 
E T D U R E C R L T E M E N T 
Rédacteur en chef Daniel Baril 
Journalistes ; Dominique Nancy 

Mathieu-Robert Sauvé 
Photographes, Claude Laçasse 

Bernard Lambert 
Directrice de la création : Michèle Langlois 
Conceptrices-graphistes : Colombe Boudreau 

Michelle Huot 
Hélène Lavoie 

Révision l inguistique : Sophie Cazanave 

Poste-publ icat i f jns Convent ion n"400 62993 

Siège social 
3744, rue Jean-Brillant, bureau 410 
C,R 6128, succursale Centre-vil le 
Mont réa l (Québec) H3C 3J7 
Téléphone : 514 343-6230 
Télécopieur ; 514 343-5798 
Courriel : diplomes@umontreaLca 
Prix au numéro : 2 S 
Abonnement annuel : 4 S À l 'étranger : 8 S 

Les auteurs des articles publiés 
dans Les diplômés conservent l'entière 
responsabililê de leurs opinions. 
Toute reproducl ion est autorisée à cond i t ion 
de ment ionner la source et les auteurs. 

ISSN 0228-9636 
Dépôt légal D-6880028 
Bibl iothèque nat ionale du Québec 
Publiée deux fois l'an 
Tirage : 170 000 ® 



Les hauts et les bas de la finance. 7 jours sur 7, dansie cahier La Presse Affaires. 

LAPRESSEAFFAIRES 



mot de la présidente 

Nos diplômés à rhonneur 
25' ANNIVERSAIRE 

DE PROMOTION 

Il y a 20 ans, l'Asso-
ciation mettait en pla­
ce une activité spé­
ciale afin de souligner 
comme il se fallait le 
25^ anniversaire de 
promotion de nos di­
plômés. Devenue une 
tradition, cette ren­
contre occupe aujour­
d'hui une place im­

portante dans notre programme automnal d'activités. 

Chaque année, cet anniversaire concerne plusieurs 
milliers de personnes au moment où leur carrière est 
déjà bien entamée. Ce moment privilégié suscite parmi 
nos membres un désir bien légitime de revoir les col­
lègues côtoyés sur le campus de l'Université. L'activité 
que nous organisons revêt donc, d'abord et avant tout, 
un caractère festif, basé sur de joyeuses retrouvailles. 

L'Association profite de cette occasion pour recon­
naître les réalisations de certains diplômés. Plus de 
110 personnes, diplômées de toutes les unités d'en­
seignement, ont été honorées depuis 1986, rejoignant 
ainsi les rangs du Club des diplômés émérites. Ces lau­
réats sont certes des exemples de réussite exception­
nelle dans leurs domaines d'activité respectifs, mais ils 
représentent aussi tous nos diplômés qui par leur savoir 
et leurs compétences jouent le rôle d'ambassadeurs de 
l'Université de Montréal. 

Je vous invite à consulter cette liste impressionnante, 
de même que notre calendrier d'activités, sur notre site 
Web www.diplomes.umontreal.ca 

Si le cœur vous en dit, nous vous invitons à être des 
nôtres pour célébrer le 25^ anniversaire de promotion 
des diplômés de 1981. Vous trouverez, dans ce numéro. 

tous les renseignements relatifs a cette activité, qui se 
tiendra le dimanche 19 novembre à compter de 11 h au 
Fairmont Le Reine Elizabeth. 

9 0 0 0 DIPLÔMÉS EN 2 0 0 6 

Permettez-moi maintenant de m'adresser plus parti­
culièrement aux quelque 9000 diplômés de l'année 
2006. Je SUIS heureuse de souligner votre réussite et de 
vous transmettre les félicitations des membres du con­
seil d'administration. Nous sommes fiers de vous 
accueillir parmi nous et tenons à vous souhaiter tous les 
succès possibles dans votre vie professionnelle. 

Évidemment, nous comptons sur votre soutien et sur 
votre participation pour assurer le dynamisme de 
l'Association. À cet égard, vous serez bientôt sollicités 
dans le contexte de notre opération « jeunes diplômés » 
et nous espérons que vous serez nombreux à répondre 
à notre invitation. 

OCTOBRE, MOIS DES DIPLÔMÉS 

Le mois d'octobre ayant été désigné le « mois des diplô­
més », nous convions tous nos membres à prendre part 
aux différentes activités qui leur sont offertes. Un pro­
gramme complet et détaillé du Mois des diplômes se 
trouve sur le site www.umontreal.ca/moisdesdiplomes 

Sachez profiter de cette manifestation pour renouer 
avec votre université et ainsi témoigner votre fierté 
d'appartenir à sa communauté. 

Claire Deschamps 
Chimie 1979 

IVlédecine dentaire 1984 
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Le jeu est si essentiel 
au développement 
de l'être humain que 
les Nations unies 
en ont fait l'un des 
droits de l'enfant. 

DOMINIQUE NANCY ET 

MATHIEU-ROBERT SAUVÉ 
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La scène est un classique de Noël : les enfants, après avoir 

déballé leurs cadeaux, se roulent dans le papier d'embal­

lage en riant alors que les jouets neufs attendent dans 

un coin. « C'est vrai que les jouets ne sont pas essentiels 

au jeu, dit Francine Ferland. Ce qui compte, c'est l'état 

d'esprit. » 

Cette ergothérapeute d'expérience, qui a écrit 

plusieurs livres sur les bienfaits du jeu, a déjà transformé 

son salon en terrain de piquenique et s'est présentée a 

une soirée familiale portant au cou un collier de macaro­

nis, œuvre de ses deux petites-filles. « Même pour l'adulte, 

le plaisir du jeu permet de se distancer des situations 

embarrassantes et d'aborder les difficultés avec un esprit 

ouvert. L'attitude ludique fait en sorte qu'on est plus apte 

à trouver des solutions originales aux embûches et à faire 

face à l'échec », affirme-t-elle. 

Au cours de sa carrière de clinicienne et de pro-

fesseure d'ergothérapie à l'École de réadaptation de 

l'Université de Montréal, M"^^ Ferland a obsen/é des 

enfants de tous les âges et de toutes les conditions en si­

tuation de jeu. Sa conclusion : tout être humain a une 

forte prédisposition pour l'activité ludique. Mais l'enfant 

heureux joue plus facilement que celui aux prises avec des 

problèmes familiaux ou personnels. « Le jeu libre et spon­

tané est un excellent indice de l'état de santé, souligne-

t-elle. Malheureusement, les parents ont parfois tendance 

à sous-estimer l'importance du jeu dans la croissance de 

leurs enfants. » 

Depuis 1959, le droit au jeu est « fondamental » aux 

yeux de l'Organisation des Nations unies. La Déclaration 

des droits de l'enfant précise, dans son septième principe, 

que « l'enfant doit avoir toutes possibilités de se livrer à 

des jeux et à des activités récréatives ». 

Mais pourquoi le jeu est-il si important ? Selon lona 

et Peter Opie, les premiers scientifiques à s'être intéressés 

à cette question dans les années 50, les enfants dévelop­

pent en jouant une « culture spécifique » à laquelle les 

adultes n'appartiennent pas. Le jeu leur permet de devenir 

autonomes tout en acquérant des habiletés manuelles et 

en communication. Dans un groupe de jeunes qui jouent, 
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« Par le jeu, l'enfant 
découvre le monde 

qui l'entoure, 
acquiert une 

attitude positive a 
l'égard de l'action et 

des fiabiletés dans 
différents domaines. 

les meneurs s'affirment, l'Imagination est stimulée, le 

travail d'équipe prend forme... « Par le jeu, résume 

W"^ Ferland, l'enfant découvre le monde qui l'entoure, 

acquiert une attitude positive a l'égard de l'action et des 

habiletés dans différents domaines. » 

D u MACAQUE AU PÈRE MODERNE 

Les êtres humains ne sont pas les seuls à aimer jouer 

Le primatologue Bernard Chapais, professeur au 

Département d'anthropologie, rappelle que les mam­

mifères sont en général très portés sur le jeu. Parmi les 

animaux domestiques, les chats et les chiens passent la 

plus grande partie de leur temps d'èveil à jouer « Sur les 

plans social et moteur, le jeu est capital, explique l'anthro­

pologue Chez les macaques, c'est essentiellement par le 

jeu que le jeune reconnaît sa place dans la hiérarchie et 

qu'il teste ses limites. » Les primates, ajoute-t-il, doivent 

avoir des interactions avec leurs pairs pour apprendre à vi­

vre en société. Une étude l'a démontre dés les années 60 : 

s'ils sont privés de jeux avec des animaux de leur âge, les 

chimpanzés en viennent à souffrir de déficits. i> 
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FRANCINE FERLAND, 

CLINICIENNE ET 

PROFESSEURE 

D'ERGOTHÉRAPIE 

À L'ÉCOLE DE 

RÉADAPTATION 



dossier 

DANIEL RAQUETTE, 

PROFESSEUR 

AU DÉPARTEMENT 

DE PSYCHOLOGIE 

« Le père est 
beaucoup plus 
physique que la 
mère avec ses 
enfants et c'est 

une excellente 
/ chose. » 

Le jeu, chez les singes, répond 

à un code assez strict voulant, par 

exemple, que lorsqu'un en est pousse il 

ne s'agit plus d'un jeu Pour l'œil non 

averti, difficile toutefois de distinguer 

la partie ludique des luttes frénétiques 

dans la cage des macaques japonais 

qu'a longtemps possèdes le professeur 

Chapais a Saint-Hyacinthe « Leurs com­

portements ressemblent a de l'agressi­

vité, indique le primatologue, car ce 

sont souvent des jeux de bataille Mais, 

règle générale, une bouche arrondie 

signifie clairement qu'on s'amuse. » 

Autre particulanté chez les pri­

mates ; l'activité ludique disparait avec 

les années. Quand vient la maturité 

sexuelle, le seul jeu qui compte, c'est 

l'accouplement. Et alors là, on ne rigole 

plus. « Pour les jeunes mâles, c'est 

même très sérieux car ils doivent s'inté­

grer au groupe des mâles adultes. » Le 

jeu dans les rapports pére-fils ou père-

fille, cela n'existe pas , le père et le fils 

sont des rivaux. 

Pourtant, chez l'être humain, 

les pères qui jouent avec leurs enfants 

créent des liens plus positifs avec eux. 

Grâce aux jeux de lutte pére-enfant à 

l'âge préscolaire, les jeunes apprennent 

a prendre leur place dans un monde 

compétitif de façon sécuritaire. 

« Le père est beaucoup plus physique 

que la mère avec ses enfants et 

c'est une excellente chose », 

lance Daniel Paquette, pro­

fesseur au Département de 

psychologie de l'UdeM 

Contrairement à ce que cer­

tains croient, les jeux de bataille entre 

parents et enfants peuvent diminuer 

l'agressivité des jeunes. « Ces jeux 

bien dirigés sont indispensables à la 

régulation des sentiments de colère 

et d'agressivité, donc indispensa­

bles à la socialisation, estime-t-il. 

Les enfants ont besoin de contacts 

physiques et les jeux de bataille leur 

en fournissent l'occasion. » 

Depuis 11 ans, ce chercheur 

rattaché à l'Institut de recherche pour 

le développement social des jeunes 

étudie différentes facettes du phéno­

mène de l'attachement, particulière­

ment chez les pères. Ses travaux sur le 

développement des enfants en difficulté 

l'ont convaincu que, pour bien s'insérer 

dans son groupe, l'enfant doit établir 

une relation privilégiée avec son père ou 

une figure masculine forte, ce qui passe 

souvent par le jeu. « Les pères ou leurs 

substituts adoptent une fonction 

générale d'ouverture sur le monde 

auprès de leurs enfants, constate-t-il. 

Ils font des taquineries 

qui visent à désta­

biliser l'enfant. 



Le sport permet 
la régulation 

de l'agressivité et 
favorise 

socialisation. 

en 
O 

émotionnellement et cognitivement. 

Ils agissent en tant que catalyseurs 

de prise de risques, c'est-à-dire que, 

devant la nouveauté, ils incitent l'en­

fant à prendre des initiatives, à explo­

rer, à s'aventurer, à se mesurer à 

l'obstacle, ils les encouragent à être 

plus audacieux en présence d'étrangers 

et à s'affirmer auprès des autres. Ainsi 

l'enfant développe sa confiance et son 

estime de lui-même. » 

LA SOCIALISATION 

ET LES jEUX ÉLECTRONIQUES 

Les formes de jeu sont innombrables 

et changent avec le temps et selon les 

cultures. Certaines activités sportives 

comme le soccer, le baseball ou le 

hockey connaissent un succès durable 

selon la région ou elles sont pratiquées. 

Des jeux traditionnels tels que la marel­

le, le colin-maillard, les billes.etc, sont 

en perte de vitesse alors que l'électro­

nique a donné naissance à une toute 

nouvelle classe de jeux qui compte 

maintenant près de 400 millions 

d'adeptes de par le monde. t> 

OGILVY 
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dossier 

Pour Samuelle Ducrocq-Henry, qui poursuit actuelle­

ment un doctorat en cotutelle en communication aux uni­

versités de Montréal, Concordia et du Québec à Montréal, 

il ne faut pas s'inquiéter de la popularité croissante des jeux 

électroniques. « On obsen/e aujourd'hui l'émergence d'une 

pratique allant a l'encontre des théories alarmistes qui son­

naient le glas de la solidarité au profit d'une atomisation 

d'individus jouant désespérément seuls dans leur sous-sol », 

déclare-t-elle. 

Spécialiste de la théorie et des pratiques liées aux nou­

velles technologies de l'information et du multimédia, elle 

ne croit pas que les Xbox, PlayStation, Nintendo et autres 

constituent un risque d'isolement. Au contraire, la chercheu­

se note la montée en force d'une nouvelle forme de sociali­

sation : celle du jeu en réseau. Sans ignorer les risques 

associés à l'exposition répétée à la violence dans les jeux 

électroniques, elle estime que cette activité est meilleure 

pour les enfants que la télévision. Pourquoi ? Parce qu'elle 

est moins passive. 

Mais les spécialistes ne s'entendent pas sur les effets 

du multimédia sur le cerveau en développement des 

enfants. La raison en est simple : l'incidence des jeux élec­

troniques ayant longtemps été boudée par les milieux de la 

recherche, on manque encore d'études sur le sujet. Certains 

« Le sport favorise 
la concentration 

à l'école. 
Du moins chez 

les garçons. » 

SUZANNE LABERCE. PROFESSEURS 

AU DÉPARTEMENT DE KINÉSIOLOCIE 

experts considèrent qu'ils contribuent à l'épanouissement 

des jeunes alors que leurs détracteurs craignent qu'ils 

représentent une distraction les privant d'un temps précieux 

qui pourrait être consacré à des activités plus enrichissantes. 

ALLEZ IOUER DEHORS I 

A une époque ou l'on constate les premiers signes d'une 

épidémie d'obésité chez les jeunes, plusieurs souhaitent le 

retour des bonnes vieilles habitudes qui consistaient à aller 

jouer dehors. La sociologue Suzanne Laberge est du nom­

bre Professeure au Département de kinésiologie, elle déplo­

re que l'actuel programme du ministère de l'Éducation al­

loue seulement une heure d'éducation physique pour cha­

que segment de neuf jours de classe. « Le sport favorise la 

concentration à l'école, remarque-t-elle. Du moins chez les 

garçons. » 

Chez nos jeunes, le temps voué aux activités sportives 

est en chute libre. Selon les données de l'Enquête sociale et 

de santé auprès des enfants et des adolescents québécois, 

57 % des garçons et 61 % des filles ne font pas suffisam­

ment d'exercice. Ces chiffres inquiètent beaucoup les spécia­

listes de la santé publique. 

Des travaux récents menés par M"^^ Laberge et une 

étudiante à la maîtrise, Paula Bush, auprès de 131 élèves de 

deuxième secondaire issus d'un milieu multiethnique et 
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défavorisé de Montréal, visaient juste­

ment à mesurer les répercussions de 

l'activité physique sur les conditions 

d'apprentissage. Pour observer ces in­

fluences, les chercheuses ont construit 

un programme de huit activités (hip-

hop, kung-fu, danses africaines, arts 

martiaux, danse aérobique, musculation, 

sports d'équipe et PlayStation) d'une 

durée de 45 minutes chacune et s'èta-

lant sur une période de 18 semaines. 

Résultat ? « Une corrélation 

positive nettement significative a été 

constatée entre la participation au pro­

gramme et le degré d'attention et de 

concentration calculé avant et après 

l'expérience, révèle Suzanne Laberge. 

Mais cette corrélation a été notée 

uniquement chez les garçons » À son 

avis, cette différence entre les sexes 

serait due au trop-plein d'énergie des 

adolescents, qui ont besoin d'un exu-

toire pour maintenir un niveau adéquat 

de concentration. 

Qu'on parle de hockey de marelle, 

de jeux électroniques ou de tout autre 

loisir, jouer provoque dans le cen/eau 

une décharge de dopamine, le neuro­

transmetteur du plaisir Mais attention : 

ce neurotransmetteur mènerait droit à 

la dépendance chez certaines personnes 

prédisposées sur les plans psychologique 

et physiologique. Comme quoi tous les 

plaisirs ont leur zone d'ombre. • 
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(dossier 
DOMINIQUE NANCY ET 

MATHIEU-ROBERT SAUVÉ 

La passion pour le jeu 
peut devenir obsessive, 
pathologique et 
conduire à la ruine ! 

Depuis 15 ans, le psychologue Jean-Pierre 

Rochon reçoit dans son cabinet des vic­

times de diverses dépendances : drogues, 

alcool, pornographie. De plus en plus, des 

cyberdépendants se présentent devant lui. 

« La technologie a créé une nouvelle 

source de dépendance, explique-t-il 

Le cyberdépendant est vissé sur son siège, 

parfois jusqu'à 20 heures par jour, et 

a perdu presque tout contact avec la réa­

lité. » 

Qui sont-ils ? Des jeunes, principale­

ment, qui ont commence à naviguer dans 

le contexte de travaux scolaires ou pour le 

plaisir, mais qui sont devenus adeptes de 

jeux virtuels. Les Massive Multiplayer 

Online Rôle Games (mieux connus sous 

le sigle MMPORG), tels Dark Age of 

Camelots ou Gild Wars, attirent des 

joueurs des quatre coins du monde et 

engendrent une participation compulsive. 

À sa sixième année d'existence, le site 

JeuxQnLine accueille quotidiennement 

plusieurs dizaines de milliers de joueurs qui 

ont leur vocabulaire, leur clan d'apparte­

nance, leurs stratégies. Le 26 juillet dernier, 

par exemple, on apprend qu'un knôrr est 

menacé dans les eaux de Midgard et que 

des skalds sont alertés ! Vous n'y com­

prenez rien ? Normal, vous ne faites pas 

partie des initiés. 

12 



À 19 ans, J.M., un client de Jean-Pierre Rochon, 

obtenait des notes convenables au cégep jusqu'à ce 

qu'il se laisse happer par le jeu Gild Wars. Tandis qu'il 

progressait parmi les skalds et les knôrrs, il a délaissé 

ses études et a finalement raté son année. « Les 

cyberdépendants sont comme des toxicomanes. Ils ne 

consomment pas de substances qui les droguent, mais 

ils ont la même attitude de fuite devant la réalité de leur 

existence », mentionne le psychologue, qui rapporte que 

SIX pour cent de la population pourrait être atteinte de 

ce mal. 

« Nous recevons beaucoup de demandes d'aide de la 

part de personnes qui souffrent de ce type de dépen­

dance, commente Monique Cantin, directrice du Centre 

de référence du Grand Montréal. Malheureusement, 

nous ne pouvons pas leur offrir de services adaptés 

puisque cela n'existe pas Nous devons les diriger vers 

l'Qrdre des psychologues du Québec ou leur CLSC. » 

Le cyberdépendant peut néanmoins être guéri. 

Quelques séances suffisent parfois pour lui permettre de 

contrôler son envie de surfer sur le Net. « Mais comme 

pour toutes les autres formes de dépendances, le vrai 

défi commence après la thérapie, indique Jean-Pierre 

Rochon. Quand on se prive d'un plaisir, les émotions 

refont surface. » 

LE PIRE DES PUCEMENTS 

Le psychologue insiste toutefois pour dire que les êtres 

humains n'ont pas attendu l'apparition des ordinateurs 

pour éprouver des dépendances. On estime que 2,1 % 

des joueurs développent une dépendance pathologique 

au jeu. Mais cette proportion aurait doublé depuis 1989, 

alors qu'elle n'était que de 1,2 %. Au Québec, cela 

pourrait représenter plus de 150 000 personnes et 

5000 nouveaux cas chaque année. Les casinos ne sont 

pas les seuls endroits où l'on rencontre des joueurs 

pathologiques : ceux-ci sont beaucoup plus nombreux 

à jouer leur paie quotidiennement à la brasserie 

du coin. 

Léconomiste Gabrielle Brenner, professeure à 

HEC Montréal, croit que le problème du jeu compulsif 

est nettement exagéré. Les cas de suicide sont rares et 

pourtant fortement médiatisés. « Le jeu peut ruiner, 

mais en principe il ne tue pas. Le phénomène existe 

depuis la nuit des temps et n'est pas prêt de disparaître. 

Même les musées du Vatican ont été financés par des 

loteries. Il faut se demander si, en l'absence de jeux, les 

joueurs pathologiques ne se tourneraient pas vers une 

autre forme de dépendance. » 

Les diplômés • n" 411 

« Du point de 
vue statistique, 

le jeu est le pire 
placement 

imaginable. » 

' LTl 
lyi 
O 

"O 

M"̂ !̂  Brenner s'intéresse à la 

question du jeu depuis plus de 25 ans 

Elle a notamment fait paraître, en 1990, Spéculation 

et jeux de hasard, une histoire de l'homme par le jeu. 

A titre d'économiste, elle croit qu'un établissement 

comme le Casino de Montréal a sa place dans l'industrie 

touristique. Mais elle n'est pas du genre à y dépenser 

des fortunes. « D'un point de vue statistique, c'est le 

pire placement imaginable », rèsume-t-elle. 

Mais devenir millionnaire avec une mise de fonds de 

un ou deux dollars est un fantasme persistant. « Surtout 

quand on pense qu'il n'y a que trois façons de devenir 

riche dans un pays comme le nôtre : en travaillant très 

fort, en plaçant son argent ou en se mariant. À mesure 

que les années passent, nos chances de s'enrichir par 

ces moyens s'amenuisent. Il reste alors la loterie. » t> 

GABRIELLE BRENNER, 

PROFESSEURE A 

HEC MONTRÉAL 
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PASSIONNÉS « HARMONIEUX » 

ET PASSIONNÉS OBSESSIFS 

Cela dit, les nouvelles technologies de la 

communication ont aussi produit leur 

dépendance Téléphones cellulaires, 

ordinateurs portables et terminaux 

mobiles de poche (ou BlackBerry, cet 

appareil porté à la ceinture qui permet 

d'envoyer et de recevoir des courriels à 

tout moment) créent une telle accoutu­

mance que certains abonnés sont 

branchés en permanence. Même la nuit, 

il leur arrive de se réveiller pour lire une 

note, envoyer un message texte ou 

capter un message audio. 

De plus, à cause d'Internet, les 

acheteurs compulsifs, les exhibition­

nistes et les dépendants sexuels sont 

constamment sollicités. « Qn ne nait 

pas dépendants, on le devient », lance 

Jean-Pierre Rochon, Mais comment une 

activité, d'abord pratiquée par plaisir, 

devient-elle une véritable obsession chez 

certains alors qu'elle demeure saine 

chez les autres ^ 

Pierre joue aux échecs depuis 10 ans. 

Cependant, au cours des derniers mois, 

sa passion a pris des proportions enva­

hissantes. Il peut jouer jusqu'à trois ou 

quatre heures du matin, sans boire ni 

manger, négligeant ses obligations 

familiales. Et il doit gagner Son humeur 

et son estime de soi en dépendent. 

SI le jeu est généralement une 

expérience positive qui permet 

d'améliorer sa concentration, de dimi­

nuer son anxiété et de mieux dormir, 

il peut devenir une source de tensions 

qui aura les effets contraires Pour 

Geneviève Mageau, professeure au 

Département de psychologie de 

l'Université de Montréal, Pierre est un 

passionné « obsessif » S'il n'y prend 

pas garde, ce jeu lui fera perdre totale­

ment le contrôle sur sa vie. « Il y a une 

différence majeure entre les passionnés 

obsessifs et ceux que nous qualifions 

d"'harmonieux" et nos travaux 

cherchent à mieux la cerner » 

La passion obsessive peut mener à la 

pathologie. C'est ainsi que des adultes 

sains d'esprit en viennent à passer des 

heures devant des machines à sous du 

Casino ou des appareils de loterie vidéo 

dans des bars sans éprouver de réel 

plaisir Certains sont à ce point hypno­

tises qu'ils oublient tout. Il leur arrive de 

dèfèquer sur place sans même s'en 

apercevoir.. 

Les passions humaines nous intri­

guent depuis toujours, rappelle la jeune 

professeure. Baruch Spinoza, Friedrich 

Hegel, René Descartes, Jean-Jacques t> 
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Elle n'en fait 
qu'à sa télé. 

Du lundi au jeudi 
12h30et22h 
BAZZO.TV 

Il y a une différence 

majeure entre la 

«passion obsessive», 

qui peut mener 

à la pathologie, 

et la «passion 

harmonieuse». 

telequebec.tv 

Rousseau, notamment, y ont réfléchi 

durant une bonne partie de leur vie. 

Mais ce mot (du latin passio, « souf­

france ») est utilisé à tout propos de nos 

jours, de sorte que son véritable sens 

s'est un peu perdu en cours de route. 

M n̂̂  Mageau a tenté de mettre un peu 

d'ordre dans tout ça. 

Pour les obsessifs, les heures sans 

l'objet de leur passion sont du temps 

perdu, alors que les « harmonieux » 

continuent de savourer les bienfaits de 

leur activité entre les séances. Les pre­

miers se sentent coupables de ne penser 

qu'à ça, les autres sont inspirés par les 

bons coups d'hier et imaginent ceux à 

venir 

SI la chercheuse refuse d'estimer la 

proportion de personnes qui se rangent 

d'un côté et de l'autre, elle précise que 

les « harmonieux » peuvent devenir 

obsessifs et inversement. Elle-même tra­

vailleuse infatigable, elle avoue avoir 

connu des périodes obsessives. « Mais 

ce temps est derrière moi maintenant », 

dit-elle, sourire aux lèvres. • 
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LA PASSION N'ÉLIMINE PAS L'ENNUI 

GENEVIÈVE 

MAGEAU. 

PROFESSEURE AU 

DÉPARTEMENT 

OE PSYCHOLOGIE 

Geneviève Mageau est l'auteure d'une 

étude qui suscite la plus vive curiosité 

et qui porte sur les tâches ennuyeuses. 

Elle s'est demandé si le fait d'avoir une 

« charge mentale » (soit d'être habité 

par une idée) facilitait l'accomplisse­

ment d'une tâche répétitive et sans 

intérêt. La psychologue a réalisé une 

expérience auprès de 53 sujets qui 

devaient, pendant 45 minutes, trier du 

gravier d'aquarium selon les couleurs. 

« C'est le travail le plus lassant qu'on 

a pu trouver », relate-t-elle. 

Sorte d'antithèse de la passion, la tâche 

fastidieuse est un véritable cauchemar 

pour la plupart des gens. Qui aime 

faire la vaisselle, ranger la lessive, 

ramasser les ordures ou épousseter le 

haut des armoires ' Selon les résultats 

des travaux de M̂ "*? Mageau, les per­

sonnes qui ont une « charge mentale » 

ne trouvent pas les tâches ingrates 

moins monotones que les personnes 

qui ne sont pas habitées par une idée 

Qu'on soit passionné ou pas, laver de 

la vaisselle sera toujours laver de la 

vaisselle. « Les tentatives de suppres­

sion de l'ennui sont associées à un 

ennui plus fort et à une motivation 

plus faible à la fin de l'expérience. 

Ces résultats indiquent que la charge 

mentale est une stratégie peu utile 

pour composer avec l'ennui », conclut 

la chercheuse. 
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profil 

Khiem Dao 
Une histoire d^amour 
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De Saigon 
à Montréal, de 
la buanderie 
à la direction 
de l'hôpital 
pour enfants, 
le parcours 
de Khiem Dao 
témoigne 
d'une 
détermination 
à toute 
épreuve. 

PAULE DES RIVIÈRES 

En 1975, un jeune Vietnamien, que l'arrivée au pouvoir des 

communistes a contraint à quitter son pays, monte à bord 

d'un bateau bondé qui l'abandonne sur les côtes de la Corée 

du Sud. Il est du nombre des premiers boat people. 

« Pour la première fois de ma vie, j'affrontais la vraie 

noirceur, se rappelle Khiem Dao. Sur le bateau, toutes les 

lumières avaient été éteintes pour réduire les risques de nous 

faire repérer Le noir le plus total m'habitait aussi, car je ne 

savais pas ce qui m'attendait. » 

On devine l'émotion tapie derrière ces propos. D'ailleurs, 

tous ceux qui connaissent M. Dao le diront, le directeur 

général du CHU Sainte-Justine est un homme discret, tout en 

retenue. Mais attention, cette réserve dissimule un formidable 

flair politique et une grande détermination, fidèle compagne 

tout au long de son parcours exceptionnel. 

Depuis le camp de réfugiés où il se trouve, Khiem Dao 

demande l'asile à plusieurs pays. À cette drôle de loterie, 

le réfugié de 27 ans tire le Canada, le premier à répondre à 

son appel. Le sort de Khiem Dao est scellé : il entamera la 

deuxième partie de sa vie dans ce pays. 

Mais Khiem Dao n'arrive pas chez nous les mains vides. 

Non seulement il possède une excellente maîtrise du français 

(héritage de l'Indochine française), mais il est titulaire de deux 

baccalauréats, l'un en mathématiques et l'autre en science 

physique. De plus, au moment de son départ, il est en qua­

trième année de médecine et... sous-lieutenant dans l'armée. 

C'est elle qui paie ses études à l'Université de Saigon en 

échange d'un engagement à soigner les militaires. Cible de 

choix lors de la prise du pouvoir des communistes, Khiem Dao 

a intérêt à ne pas s'attarder c 
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DE LA BUANDERIE AU POSTE 

DE DIRECTEUR GÉNÉRAL 

« Le Canada m'a choisi. Je suis arrivé à 

Montréal et, peu après, les services de 

l'immigration m'ont envoyé en Abitibi. 

J'ai été préposé aux bénéficiaires à 

l'Hôpital psychiatrique de Malartic », 

se souvient-il 

M. Dao comprend rapidement que 

sa carrière va stagner s'il s'installe au 

royaume de l'or II revient à Montréal, 

frappe à la porte de l'Hôpital Sainte-

Justine et obtient un poste à la buan­

derie 

C'est le début d'une longue histoire 

d'amour avec l'établissement du chemin 

de la Côte-Sainte-Catherine. M. Dao 

y gravit tous les échelons, lentement 

mais sûrement. Le centre hospitalier se 

l'attache davantage quand il y rencontre 

sa future conjointe, infirmière en 

néonatologie. Son frère Can, qu'il a 

entretemps fait venir au pays (ainsi que 

son père), travaille également à l'hôpital. 

Les employés gardent en mémoire les 

fameux rouleaux impériaux que leur 

confectionnait les fins de semaine Can 

Dao. Ils s'envolaient comme... des petits 

pains chauds i 

Avant de devenir 

directeur général, 

Kliiem Dao a été 

préposé d'entretien 

aux laboratoires et 

à la buanderie. 

De la buanderie, Khiem Dao passe 

au laboratoire de biochimie, où il net­

toie des pipettes. Puis, un jour, un col­

lègue qui s'apprête à passer l'examen 

de la Corporation professionnelle des 

technologistes médicaux du Québec lui 

prête ses notes. M. Dao se prépare au 

test et y est reçu. Cette réussite prend 

valeur de symbole et donne des ailes au 

futur directeur 

M. Dao tente de poursuivre ses 

études en médecine. Mais la porte est 

close : son dossier scolaire git quelque 

part au Vietnam et la reconnaissance 

des crédits obtenus ailleurs, toujours 

complexe, devient ici une tâche insur­

montable. Il se tourne vers l'administra­

tion et, sans abandonner son emploi, 

entreprend une maîtrise en administra­

tion des services de santé au Départe­

ment d'administration de la santé de 

l'Université de Montréal. S'y ajoute une 

maîtrise en administration des affaires à 

HEC Montréal et un diplôme d'études 

supérieures en sciences administratives 

à la même école de gestion. 

À Sainte-Justine, il obtient le poste 

d'adjoint du directeur des soins infir­

miers. Mais il a la bougeotte. Il aime le 

changement. Il devient tour à tour ad­

joint à la direction des services hospita­

liers, directeur des services financiers, 

directeur des ressources financières et 

des sen/ices techniques et directeur gé­

néral adjoint, acquérant une connais­

sance approfondie de l'établissement. 

Il tisse des liens un peu partout dans 

le centre hospitalier, mais également 

dans le réseau de la santé. « Khiem a 

de nombreuses relations à l'extérieur 

et il ira toujours chercher ce qu'il y a de 

mieux pour l'hôpital », témoigne 

Pauline Turpin, directrice adjointe du 

CHU Sainte-Justine. 

« Khiem est un modèle de ténacité 

et de courage. C'est un gars qui avait 

toutes les qualités pour satisfaire son 
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ambition, mentionne pour sa part 

Paulette Dufresne, ex-directrice des 

services hospitaliers, qui côtoie M. Dao 

depuis 20 ans. Il est capable de rallier 

les gens, il connaît et respecte son 

monde. Il a été mon adjoint et j'ai été 

son adjointe, mais ces variations d'or­

ganigramme n'ont jamais altéré la 

nature chaleureuse de nos liens », 

souligne-t-elle. 

MISSION SOCIALE 

Le CHU Sainte-Justine, c'est un peu la 

seconde maison de cet homme qui se 

levé tous les matins à quatre heures 

afin de planifier sa journée dans la soli­

tude. « Les lieux me sont familiers. 

Limportant cependant, ce sont les 

gens. Chaque visage raconte une his­

toire. Nous avons ici les meilleurs spé­

cialistes et professionnels, mais ce n'est 

pas uniquement leur compétence qui 

est remarquable. C'est leur engage­

ment », constate M. Dao. 

Les Québécois sont profondément 

attachés au CHU Sainte-Justine, dit 

encore son directeur général « Un pa­

rent de Granby dont l'enfant est 

malade peut très bien décider de pren­

dre sa voiture et de faire le trajet 

jusqu'à l'urgence ICI », note-t-il avec un 

sourire à la fois fier et... résigné. Car il 

existe un excellent hôpital à Granby i 

Principal centre hospitalier universi­

taire mère-enfant du pays, Sainte-

Justine hospitalise chaque année 

18 000 patients et 186 000 autres sont 

accueillis au service des consultations o 

Plus de W 
o 
Q. 

18000 
enfants 

sont hospitalisés 

chaque année 

au CHU 

Sainte-Justine. 
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profi 
externes. « Lorsqu'il y a eu l'épidémie 

de méningite en 2001, poursuit 

M. Dao, nous avions un point de ser­

vice sur le chemin de la Côte-des-

Neiges, tout près d'ici. Mais personne 

ne s'y est présente Les gens voulaient 

venir à Sainte-Justine. » La rançon du 

succès, quoi ! 

Homme de vision, Khiem Dao main­

tient le cap sur les grandes missions de 

Sainte-Justine ; d'abord, l'amélioration 

de la santé des enfants, des adoles­

cents et des mères La partie n'est pas 

gagnée dans un contexte où de nom­

breux enfants sont maltraités encore 

aujourd'hui. « Nous devons défendre la 

cause des enfants. Les cas de maltrai-

tance ont doublé depuis quelques 

années. C'est un phénomène social et 

culturel dérangeant qui n'a pas de fron­

tières. Il faut réagir En échangeant 

des idées et des façons de faire avec 

des experts d'ailleurs, nous nous 

entraidons. » 

Dans cette perspective, le directeur 

général a été membre fondateur, en 

2002, du Réseau mère-enfant de la 

Francophonie, dont le secrétariat per­

manent est au CHU Sainte-Justine. Ce 

réseau regroupe 14 centres hospitaliers 

dans huit pays d'Europe et il aura bien­

tôt une antenne à Madagascar, au 

Cameroun et au Liban. Stages, 

recherches communes et transferts de 

connaissances sont au programme. 

LE PROJET D'UNE CARRIÈRE: 

MODERNISER L'HÔPITAL 

Par les temps qui courent, M. Dao se 

collette aussi quotidiennement avec des 

préoccupations qui lui gardent les pieds 

sur terre : les bouteurs, les pics, les 

pelles et les nuages de poussière indis­

sociables des grands travaux en cours 

sur le terrain du CHU Sainte-Justine. 

Des travaux majeurs dont les coûts 

dépassent les 400 millions de dollars. 

« L'Hôpital Sainte-Justine a été 

construit dans les années 50 avec de 

l'amiante. Les 300 systèmes de ventila­

tion ont été installés selon les normes 

de l'époque et ils ont besoin de mo­

dernisation », fait observer M. Dao. 

L'AGRANDISSEMENT DU CHU SAINTE-JUSTINE EST 
LE PROIET DE CARRIÈRE DE SON DIRECTEUR 

GENERAL, K H I E M D A O . 
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« Nous devons 
défendre la cause 

des enfants. Les cas 
de maltraitance ont 

doublé depuis 
quelques années. » 

« Khiem ne dira pas ce que ce projet 

lui a coûté en rencontres à Québec avec 

des ministres et des sous-ministres, 

relate Raymond Roberge, directeur de 

la planification et des communications. 

C'est le projet de sa carrière. » 

Quand on a une marraine comme 

la célébrissime Céline Dion, ça donne 

un sérieux coup de pouce à une cam­

pagne de financement. La Fondation de 

l'Hôpital Sainte-Justine a fait des jaloux 

en amassant 125 millions, soit 25 de 

plus que le montant prévu. Pas mal en 

ces temps où les fondations sont plus 

nombreuses que jamais à solliciter 

citoyens et entreprises. 

Le gouvernement du Québec a déjà 

annoncé une contribution de 258 mil­

lions. Et l'on attend des nouvelles 

d'Qttawa, surtout pour le financement 

du futur centre de recherche. 

Cet ambitieux projet comprend un 

nouveau pavillon pour le Centre de can­

cérologie Charles-Bruneau, ce qui per­

mettra d'en doubler la superficie. 

« Nous sauvons désormais 80 % des 

enfants atteints de leucémie et nos 

besoins sont grands. » La modernisa­

tion inclut un centre de recherche et un 

bloc de soins ultraspècialisés qui sera 

greffé au bâtiment existant. 

Ces rénovations majeures ne sont 

pas les premières. Lurgence a été com­

plètement refaite et la cafétéria n'a 

plus rien à voir avec la salle tristounette 

et d'allure vieillotte où employés et pa­

rents allaient manger ou boire un café. 

« Ce n'est pas drôle d'arriver â l'hôpital 

avec un enfant malade. Inutile d'en 

rajouter avec un décor fade et froid », 

fait valoir le patron de l'établissement. 

LE VISAGE DU CHANGEMENT 

Qn ne saurait passer sous silence la 

diversité culturelle, une réalité de plus 

en plus aigùe. Près de 40 % de la 

clientèle du CHU Sainte-Justine est 

d'ongine autre que québécoise. 

Diverses structures sont désormais 

en place pour répondre à ces besoins. 

à commencer par l'Unité de pédiatrie 

interculturelle Sans compter le comité 

interne sur la diversité culturelle et la 

banque d'interprètes, qui doit son 

succès aux employés qui se prêtent à 

la traduction orale sur une base volon­

taire. Quant â la Banque interrégionale 

d'interprètes de l'Agence de la santé et 

des services sociaux de Montréal, solli­

citée pour des échanges prévus à l'ho­

raire, le CHU Sainte-Justine y a recouru 

à 606 reprises l'an dernier, une hausse 

de 34,6 %. Pas moins de 28 langues 

ont été traduites. 

« Le dossier évolue, confie Raymond 

Roberge Entre ceux qui pensent qu'on 

doit tout faire pour accueillir les famil­

les dont la culture est différente et ceux 

qui ne veulent au contraire rien faire, il 

y a moyen de donner des repères aux 

gens. » 

Khiem Dao est le visage de ce 

changement, dont l'envergure pointe à 

travers la placidité qui le caracténse. • 
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Les érables de Norvège 
envahissent le mont Royal 
Le parc du Mont-Royal est un patrimoine naturel à préserver, 
affirme le botaniste Jacques Brisson. 

En 2005, le mont Royal a été das-

sé arrondissement historique et 

arrondissement naturel, ce qui en 

tait l'un des rares sites au Canada 

à posséder cette double désigna­

tion. Mais le milieu naturel est en 

voie d'être profondément trans­

formé, si ce n'est de disparaitre 

La forêt d'origine qui couvrait le 

mont Royal était composée d'éra­

bles à sucre, de caryers et de chê­

nes rouges. Selon des relevés faits 

dans le parc par Jacques Brisson, 

professeur à l'Institut de recher-

cfie en biologie végétale, et son 

étudiante à la maîtrise Joëlle Midy, 

l'érablière du mont Royal est en­

core dominée par l'érable à sucre, 

mais l'érable de Noivège s'impo­

sera à la prochaine régénération. 

« Parmi les arbres de plus de 

10 ans, nous avons dénombré 

4200 érables à sucre et 1200 éra­

bles de Non/ège Mais pour ce qui 

est des semis et des gaules, le 

rapport est exaaement l'inverse ; 

Il y a trois fois plus d'érables de 

Non/ège que d'érables à sucre », a 

obsen/é le professeur 

Lérable de Norvège a été introduit 

au Québec et ailleurs en Amérique 

pour sa résistance à la pollution 

urbaine et pour sa croissance rapi­

de. C'est cet érable qu'on retrouve 

en bordure des rues de Montréal. 

Linvasion du mont Royal est due à 

des interventions humaines effec­

tuées dans les années 60 et 70 

afin de reboiser certaines parties 

du parc, alors qu'on en ignorait les 

conséquences à long terme 

« Lérable de Norvège est plus 

prolifique que l'érable à sucre et 

tolère mieux l'ombre, explique 

Jacques Brisson. C'est pourquoi il 

s'étend plus rapidement. Il a peut-

être aussi d'autres avantages 

compétitifs que nous ne connais­

sons pas du côté des herbivores et 

des agents pathogènes. » 
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RUE SHERBROOKE 

O F F R E Z - V O U S LE B O N H E U R D'Y ENTRER. 

UN DES M E I L L E U R S HÔTELS AU M O N D E 
SELON LE MAGAZINE CONDE NASTTRAVELLER 

DISPOSITION HORIZONTALE DES SAMARES CARACTÉRISTIQUE DE L'ÉRABLE DE 

NORVÈGE. CELLES DE L'ÉRABLE À SUCRE FORMENT UN ANGLE DROIT 

U N EMBLEME MALMENÉ 

Cet arbre ressemble à s'y mépren­

dre à l'érable à sucre Le profane 

doit attendre l'automne pour pou­

voir les distinguer ; contrairement 

à l'érable à sucre, qui se pare de 

teintes rouges et orangées, 

l'érable de Norvège vire au jaune 

et à l'ocre. En été, il faut être un 

botaniste averti pour relever la dif­

férence à partir des feuilles : on 

compte cinq pointes principales 

sur la feuille de l'érable à sucre et 

sept sur celle de l'érable de 

Norvège Mais étant donné la 

diversité de formes entre les 

feuilles dans un même arbre il 

faut en examiner plusieurs pour 

poser un diagnostic clair 

On peut aussi différencier ces 

érables par les samares ; celles de 

l'érable à sucre sont disposées se­

lon un angle d'environ 90 degrés 

tandis que celles de l'érable de 

Norvège sont alignées à l'horizon­

tale 

La ressemblance entre les deux 

espèces en a confondu plus d'un. 

En 2002 par exemple la Monnaie 

royale canadienne a produit une 

pièce de collection de cinq dollars 

frappée d'une feuille d'érable et 

de ses samares, mais c'est un 

érable de Norvège qui y figure à 

titre de symbole national ! La 

même erreur a été répétée à deux 

occasions par Postes Canada sur 

ses timbres, malgré le fait que la 

confusion avait été signalée. 

MENACES 

SUR L'ÉCOSYSTÈME 

Aux yeux du botaniste, l'invasion 

pourrait avoir des répercussions 

écologiques sur l'ensemble des 

espèces animales et végétales de 

la montagne. « Lérable de Nor­

vège réduit la lumière en sous-

bois et nous avons observé une 

croissance plus lente des frênes et 

des érables à sucre là où il est 

dominant. Lincidence est mineure 

pour le moment, mais elle va aller 

en s'aggravant au fur et à mesure 

que les repousses de l'érable de 

Norvège vont croître. Il pourrait 

aussi y avoir des effets inconnus 

sur les insectes. » 

Le professeur estime également 

que le parc du Mont-Royal a une 

valeur éducative et que ses carac­

téristiques esthétiques liées à la 

présence d'érables à sucre ajou­

tent à la nécessité d'en préserver 

le caractère unique. Il recom­

mande donc à la Ville de Montréal 

de procéder à l'éradication des 

jeunes pousses d'érables de 

Norvège. • 

Daniel Baril 

Y R É U N I R . 

LE R E N D E Z - V O U S ' D E S GENS D'AFFAIRES 

A U C Œ U R D U Q U A R T I E R B R A N C H É 

h ô t e l 

G O D I N 
M O N T R É A L 

10 RUE SHERBROOKE OUEST, MONTRÉAL (QUÉBEC) H2X 4C9 

T. 514 843.6000 1 8 6 6 744.6346 WV^'W.HOTELGODIN.COM 

POUR ENCORE PLUS DE PRIVILÈGES. VEUILLEZ MENTIONNER LE 

CODE DIP-10-06 AU MOMENT D'EFFECTUER VOTRE RÉSERVATION 
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Il n'y a pas de « module de Dieu » 
dans le cerveau 
Selon les travaux de Mario Beauregard, les zones neuronales acti­
vées pendant l'« état mystique » ne sont pas propres au spirituel. 

« Dieu habite le cerveau droit », nion avec Dieu », montrent en ef-

titrait il y a quelque temps une fet qu'au moins une douzaine de 

revue française de vulgarisation régions, incluant les principaux 

scientifique. En fait, on devrait réseaux du cerveau, sont activées 

plutôt dire, comme l'enseignait lors de l'expérience mystique 

le petit catéchisme que Dieu est 

MARIO BEAUREGARD. PROFESSEUR AU DÉPARTEMENT 

DE PSYCHOLOGIE 

partout. 

Les récents travaux en imagerie 

cérébrale de Mario Beauregard, 

professeur au Département de 

psychologie réalisés auprès de 

carmélites en état de « commu-

O N NE COMMANDE PAS 

ADIEU 

Lexpérience mystique est décrite 

subjectivement comme le contact 

avec le fondement ultime de la 

réalité, une expérience hors du 

temps et de l'espace un senti­

ment d'union avec l'humanité 

et avec l'univers accompagné 

d'émotions positives de paix, de 

joie et d'amour inconditionnel. 

Le protocole mis au point par 

Mario Beauregard consistait à 

demander aux religieuses de 

revivre ou de se remémorer, en 

tant que contemplatives, la plus 

intense de leurs expériences 

mystiques. Pendant ce temps, il 
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scrutait leur cerveau à l'aide de 

l'imagerie cérébrale par réso­

nance magnétique. 

« J'ai dû procéder ainsi parce 

que les carmélites m'ont dit 

qu'un tel état relève de la "grâce 

de Dieu" et qu'on ne pouvait pas 

"commander à Dieu"», souligne 

le professeur II leur a également 

demandé de rev ivre l 'é ta t 

d'union le plus intense jamais 

éprouvé avec une autre personne 

afin de pouvoir comparer l'état 

mystique avec une situation 

témoin. 

Limagerie cérébrale a révélé une 

aaivation plus importante dans 

de nombreuses régions lors de 

l'état mystique en comparaison 

de l'état témoin. Plusieurs de ces 

régions, dont le lobe orbitofrontal 

droit, le cortex insulaire et le 

cortex cingulaire antérieur, sont 

liées au système limbique, siège 

des émotions Une activité plus 

intense a également été obsen/ée 

dans le cortex préfrontal gauche 

le lobe pariétal inférieur gauche, 

le noyau caudé (noyau central) de 

même que le cortex visuel pour 

ne nommer que ceux-là. 

Contrairement aux travaux de 

l'Américain Andrew Newberg ef­

fectués auprès de méditants boud­

dhistes, aucune inhibition parti­

culière n'a été notée dans les 

lobes temporaux et pariétaux. Ces 

régions, respeaivement associées 

à la conscience de soi et aux limi­

tes du corps, sont même apparues 

plus actives qu'à l'état de repos. 

« Chez les carmélites, l'expé­

rience d'union avec Dieu n'est 

pas liée uniquement au lobe 

temporal ; l'expérience est sou­

tenue par plusieurs régions et 

systèmes cérébraux et ces cen­

tres ne sont pas propres à la spi­

ritualité. Il n'y a pas de "module 

de Dieu" dans le cerveau », 

déclare Mario Beauregard. 

Selon le professeur, les régions 

cérébrales désignées concernent 

les aspects physiologique et 

expérientiel des émotions, la 

conscience de soi, l'altération du 

sens spatial de soi ainsi que 

l'imagerie mentale de type 

visuel. 

EXPÉRIENCE DE MORT 

IMMINENTE 

« Les corrélats neurologiques de 

l'expérience mystique ne signi­

fient pas qu'il existe une relation 

causale entre les zones aaivées 

et l'état lui-même, tient par 

ailleurs à préciser le chercheur 

Ce genre de recherche ne permet 

ni de confirmer ni d'infirmer la 

réalité externe de Dieu. » 

Le professeur poursuit ses 

travaux en imagerie cérébrale 

avec des sujets ayant vécu des 

expériences de mort imminente 

et qui sont capables de se repla­

cer dans l'état émotionnel alors 

ressenti. Lobjectif est de voir si 

ces états présentent des simili­

tudes avec ceux de l'expérience 

spirituelle des carmélites. • 

Daniel Baril 
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Le cerveau déteste les images antitabac 
sur les paquets de cigarettes 
Les photos d'organes atteints sont les plus efficaces. 

Lorsqu'une personne regarde les 

images de poumons noircis, de 

gencives altérées et de cerveau né­

crosé qui figurent sur les paquets 

de cigarettes, sa réaction de 

dégoût est telle que son cerveau 

s'active dans le cortex préfrontal 

de l'hémisphère droit, siège des 

émotions négatives Cependant, 

les images d'une femme enceinte 

qui fume d'un cendrier rempli de 

mégots ou d'un homme qui 

s'étouffe ont un effet moindre sur 

cette partie du cerveau. 

Voilà les constatations qui se 

dégagent d'une expérience inédite 

de neuromarketing réalisée à 

l'Université de Montréal par le 

neuropsychologue Maurice Ptito 

et le professeur Jean-Charles Che-

bat, de HEC Montréal. Avec l'aide 

de l'étudiante à la maîtrise Sho-

shanna Campbell, les chercheurs 

ont demandé à des fumeuses et à 

des non-fumeuses de scruter plu­

sieurs images au nombre des­

quelles se trouvaient les annonces 

antitabac. Pendant ce temps, un 

appareil d'imagerie médicale si­

gnalait les régions cérébrales où 

les neurones étaient le plus actifs 

RÉSULTATS 

SPECTACULAIRES 

« Les résultats sont spectaculaires 

mentionne le professeur Ptito. 

Certaines régions du cerveau as­

sociées à l'aversion, soit la partie 

dorsolatérale du cortex préfrontal 

et la région cingulaire, s'activaient 

aussitôt que les sujets regardaient 

certaines images. » 

Pour éviter tout biais, les cher­

cheurs ont réparti les images 

faisant l'objet de la recherche dans 

une série d'images neutres ou liées 

à des émotions positives. Pour 

évaluer l'impact des différentes éti­

quettes, les chercheurs ont retenu 

15 des 15 images qui doivent 

obligatoirement se trouver depuis 

2001 sur tous les produits du 

tabac vendus au Canada accom­

pagnées de mises en garde telles 

« La cigarette nuit au bébé », « La 

cigarette crée une très forte 

dépendance » ou « La cigarette 

vous coupe le souffle ». 

« Certaines images ont, de toute 

évidence, plus d'effet que d'au­

tres commente M^̂ ^ Campbell. 

De toute la série ce sont les pho­

tos d'organes atteints qui frappent 

le plus la sensibilité des gens » 

Les images sur les paquets de cig­

arettes ont donc une incidence 

mesurable lorsqu'elles sont pro­

jetées sous les yeux d'une person­

ne étendue dans un appareil de 

résonance magnétique fonction­

nelle. Mais ont-elles des répercus­

sions sur les fumeurs ? 

Une étude entreprise après l'impo­

sition de la réglementation a révélé 

que au moment de l'achat de leurs 

cigarettes, 17 % des fumeurs ont, à 

au moins une occasion, demandé 

un paquet de cigarettes différent 

parce qu'ils n'aimaient pas l'aver­

tissement qu'ils pouvaient y lire. 

Plusieurs autres ont pris l'habitude 

d'éviter habilement ces images 

lorsqu'ils manipulent leurs paquets 

« Ce qu'on peut mesurer, c'est la 

réaaion objective des gens devant 

l'image Et ça, c'est fascinant », 

affirme Maurice Ptito. 

C'est à Shoshanna Campbell que 

revient le crédit d'avoir réuni les 

professeurs Ptito et Chebat autour 

d'un projet de recherche aussi 

novateur II y a deux ans, cette en­

seignante de la Marymount Aca-

demy en a eu assez de voir tant 

d'élèves fumer dans la cour d'éco­

le. « Et il y avait un nombre tou­

jours croissant de rechutes parmi 

les anciens fumeurs Je me suis de­

mandé ce qu'on pouvait faire pour 

empêcher ce fléau, qui touche 

jusqu'à 30 % des jeunes filles » 

Voilà un discours qui s'inscrit bien 

dans la Stratégie fédérale de lutte 

contre le tabagisme destinée à 

réduire la mortalité et les maladies 

associées au tabagisme chez les 

Canadiens et à faire passer de 25 

à 20 % le nombre de fumeurs 

dans la population. • 

Mathieu-Robert Sauvé 

mPFC 

ACC 

dIPFC 

LES RÉGIONS ACTIVÉES PAR LES PUBLICITÉS ANTITABAC CHEZ LES NON-FUMEURS 

(EN ROUGE) CORRESPONDENT A CELLES ACTIVÉES PAR LES ÉMOTIONS NÉGATIVES. 

CE SONT LE CORTEX FRONTAL DORSOLATÉRAL, LE CORTEX FRONTAL MÉDIAN ET LE 

CORTEX CINGULAIRE ANTÉRIEUR. 

28 



flash recherche 

PARULINE 

51 espèces d'oiseaux 
autour de l'UdeM 

Selon l'inventaire de l'avifaune du campus de l'Université de 

Montréal, commandé par le Comité consultatif sur l'environnement et 

signé par Mario St-Georges, le campus du mont Royal fiéberge, de 

façon temporaire ou permanente, 61 espèces d'oiseaux. On peut entre 

autres y observer le cardinal rouge, le moqueur polyglotte et le passerin 

indigo. Plusieurs espèces en ont fait un lieu de transit, comme le bruant à 

couronne blanche, le viréo à tête bleue ou la paruline à gorge orangée. 

Piano haut de gamme 
LUdeM a fait l'acquisition d'un piano Bôsendorfer, 

doté d'une mémoire informatique pouvant aaionner 

le clavier afin de reproduire intégralement une pièce 

telle qu'elle vient d'être jouée ou encore de combiner 

diverses interprétations d'une même œuvre. Ce piano 

haut de gamme, le seul du genre en Amérique du 

Nord, permettra à Douglas Eck, professeur au Dépar­

tement d'informatique et de recherche opérationnelle, 

de constituer une base de données en vue d'élaborer 

une forme d'intelligence artificielle en matière artis­

tique et éventuellement le premier virtuose virtuel. 

DOUGLAS ECK ET SON BÔSENDORFER 
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Onnéga-3 contre dépression ? 
Pour traiter la dépression, « une approche non pharmaceutique peut 

présenter la même efficacité qu'un traitement aux antidépresseurs », 

croit François Lespérance professeur au Département de psychiatrie. 

Le psychiatre dirige la plus importante étude jamais réalisée sur 

le traitement de la dépression à l'aide de suppléments alimentaires 

composés d'oméga-3 ; pendant huit semaines, deux groupes 

de patients (soit 508 personnes au total) reçoivent quotidiennement 

une dose d'oméga-3 ou un placebo. Les résultats seront connus 

à l'automne 2007. 

Cellier Loft 
Cap. approx. 100 bouteilles 

spécial à 1 950 S -xég^-^-SecrS' 

Cellier Vinum 
Cap. approx. 52 bouteilles 

spécial à 599 $ -jé%r^f9^rt 

Pulltap's 
double levier 
chrome 30 $ 

Accessoires - C a d e a u x - Cara fes 

Celliers - Livres - Verres - Concept ion 

et aménagennent de cave à vins 

(A^Vinimi 
d e s i g n 

1480 , City Councillors, Montréal (près de La Baie centre-ville) 

Tél. : 5 1 4 9 8 5 - 3 2 0 0 

www.vinumdesign.com 

Ingrédients 
de la délinquance 

L'hyperactivité combinée avec de faibles 

niveaux d'anxiété et d'empathie constituent un 

profil à haut risque de délinquance. C'est ce 

que montre une étude longitudinale d'Éric 

Lacourse, professeur au Département de socio­

logie, réalisée auprès de 1037 garçons de 

milieux défavorisés. Des conditions socio-

économiques difficiles amplifient ce risque, 

mais ce sont les facteurs psychologiques qui 

prédisposent initialement à la délinquance, 

selon cette étude. 
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Les allergies 
réduisent les risques 

de cancer 

Une étude épidémiologique menée 

auprès de 1,2 million de personnes et 

à laquelle a pris part le professeur 

Parviz Ghadirian, de l'Unité de recher­

che épidémiologique du CHUM, révèle 

que les allergies réduisent les risques 

de cancer. Le rhume des foins diminue 

de 15 % le risque de décéder du can­

cer du pancréas et l'asthme abaisse de 

25 % celui de mourir de leucémie 

Chez les personnes aux prises avec les 

deux allergies, le risque qu'elles meu­

rent d'un cancer colorectal est réduit 

de 24 %. L'une des hypothèses est que 

'allergie active le système immunitaire, 

qui détruit les cellules cancéreuses. 

^ ^ ^ j / ^ ' ^ ' ^ : 

^^m^^^^^^^^^^ 

Mieux vaut être 
stressé en après-midi ! 

« Des situations stressantes en matinée nuisent à notre 

mémoire émotive », affirme Françoise Maheu au terme de 

sa recherche doctorale en psychologie. Cela serait dû à 

l'effet du cortisol produit par ce stress, dont la sécrétion est 

naturellement plus élevée le matin que l'après-midi. Sa 

recherche a démontré que des situations stressantes 

vécues en matinée réduisaient de 30 % la mémorisation 

d'éléments émotifs par rapport à des situations identiques 

vécues en après-midi. La saturation des récepteurs de cor­

tisol en matinée conduirait à une diminution de l'activité 

des lobes frontaux, de l'amygdale et de l'hippocampe un 

circuit lié aux émotions. 
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anniversaire, 
de promotion 

Le dimanche 19 novembre 2006 
À 11 heures 

Dans le Grand Salon 

Fairmont Reine-Elizabeth 

900, rue René-Levesque Ouest 

À Mont réa l 

Nombreux prix de présence 
Prix du billet 
50$ par personne (taxes incluses) 
Tables corporatives disponibles 
Réservations: (514) 343-6230 

Diplômés à l'honneur : 

Jean-Marc Fournier 
Droit 1981 
Ministre de l'éducation, 
du loisir et du sport 
Gouvernement du Québec 

Yvan Guindon 
Chimie 1981 
Directeur de laboratoire • 
Unité de recherche en chimie 
Institut de recherche clinique 
de Montréal (IRCM) 

Fabienne Larouche 
Histoire 1981 
Productrice et auteure 
Productions Aetios 

Francine Léger 
Médecine 1981 
Chef du département 
de périnatalité 
Hôpital Saint-Luc 

Richard Mayrand 
Pharmacie 1981 
Vice-présicient, pharmacie 
et affaires publiques 
Le Groupe Jean-Coutu 

Jacques Nantel 
H É.C. 1981 
Professeur titulaire 
HEC Montréal 

Sonia Sarfati 
Sciences biologiques 1981 
Journaliste 
La Presse 

Pierre Simonet 
Optometrie 1981 
Vice-provost et vice-recteur 
à la planification 
Université de Montréal 

Un 25% ça se fête! 

Les Diplômés 

Université f m 
de Montréal 
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Mieux 
diagnostiquer 
l'infarctus 

Des travaux menés à l'Institut de 

recherches cliniques de Montréal 

ont permis de découvrir une cor­

rélation parfaite entre l'augmenta­

tion de l'hormone Zfp250 - une 

hormone aux effets antihyperten-

sifs et vasodilatateurs - et la gra­

vité des maladies cardiaques 

comme l'infarctus et l'insuffisance 

cardiaque. Cette découverte pour­

rait permettre de diagnostiquer 

objeaivement les insuffisances car­

diaques, un atout majeur notam­

ment pour les femmes puisque les 

symptômes de ces maladies sont 

chez elles atypiques. 

Le cerveau sans peur 
Contrairement aux émotions 

de joie et de tristesse sus­

citées par la musique, 

les émotions de fra­

yeur prendraient nais­

sance dans une ré­

gion précise du lobe 

médial temporal, soit 

l'amygdale. Une lésion 

dans ce centre rend les 

sujets incapables de recon­

naître l'émotion de crainte provoquée 

par la musique de films d'épouvante, alors qu'ils n'ont 

aucune difficulté à nommer les autres émotions. Selon 

Nathalie Gosselin, chargée de cours au Département de 

psychologie et auteure d'une étude sur cette question, 

l'existence d'un tel centre spécialisé peut s'expliquer par 

le caraaére particulier des situations dangereuses, qui 

nécessitent une réaction immédiate de l'individu. 
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Université f m 
de Montréal 

SIMPLICITE VOLONTAIRE 

ET PHILANTHROPIE 

QUAND 
L'APPARTENANCE ET 

LA RECONNAISSANCE 
CONDUISENTÀ DONNER 

LA GESTION 
DU PATRIMOINE 

ABORDÉE D'UNE 

MANIÈRE INÉDITE 

MIEUX PLANIFIER... MIEUX VIVRE 

SIMPLICITE 
VOLONTAIRE ET 
PHILANTHROPIE 

^^^^^l'v ^ ^ 
^^^^^V -1-
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LUCIE BESNER A TROUVE UNE MANIERE ORIGINALE D'AIDER LES FUTURS VETERINAIRES. 

Lucie Besner a choisi de soutenir l'essor de la profession que son père exerçait, la médecine 

vétérinaire, en créant une bourse consacrée à la recherche. Ce faisant, elle a optimisé sa situation 

financière tout en poursuivant son projet philanthropique. 

M"^^ Besner est la quatrième d'une famille de sept enfants. Son père, Jean, était vétéri­

naire. Il pratiquait dans la région de Vaudreuil-Soulanges. Aimant les animaux comme lui, elle a 

possédé une ferme pendant de nombreuses années. Elle a aussi travaillé jusqu'à sa retraite dans 

les domaines de l'enseignement et de la santé. 

Passionnée de voyages et profitant aujourd'hui du temps et de la liberté que la retraite 

lui procure, M"^^ Besner parcourt la planète à la recherche des lieux les plus reculés et des peu­

ples les moins connus. Internaute à ses heures, elle fait profiter son grand réseau d'amis de ses 

découvertes et de ses rencontres, demeurant ainsi présente auprès de chacun malgré la distance. 

De nature économe, Lucie Besner préfère maintenir un niveau de vie modeste et voyager sobre­

ment, se donnant ainsi le loisir de faire des dons lorsque ses liquidités le lui permettent. 

M'"^ Besner avait d'abord fait un legs universel à l'Université de Montréal, au bénéfice 

de la Faculté de médecine vétérinaire. Soucieuse d'être bien organisée sur le plan financier et d'al­

léger son fardeau fiscal de même que, les années passant, ses responsabilités financières person­

nelles, elle a graduellement bonifié son projet de départ. Deux polices d'assurance vie sous forme 

de don ont été ajoutées à son patrimoine de don et, plus récemment, elle a souscrit à une rente 

de charité. L'assurance vie augmentera le capital de son don à son décès et lui procure un reçu 

pour les primes payées ; quant à la rente, elle lui assure un revenu exempt d'impôt pour le reste 

de ses jours. La garantie inhérente à la rente lui permet de protéger le capital de la rente qui était 

d'abord prévu au legs universel. Ces choix étaient les plus appropriés dans sa situation. Aujourd'hui, 

elle ne paie plus d'impôt, n'a plus de soucis liés à la gestion de ses finances personnelles et main­

tient l'essentiel du patrimoine qu'elle souhaitait léguer à l'Université. 



SIMPLICITÉ VOLONTAIRE ET PHILANTHROPIE 

« Je me sens bien conseillée et bien appuyée dans la prise tenant à la remise de ces bourses tout en sachant que ma situâ  

de mes décisions, nous dit-elle. Et, le plus important, c'est que mon tion financière est stable et même optimale et que la suite de mon 

projet philanthropique demeure le fil conducteur qui motive tous projet de don est assurée. » 

les recours à ces véhicules financiers. Bientôt viendront les pre- • 

mières bourses accordées grâce aux liquidités versées au fil des 

ans. Je suis vraiment heureuse de pouvoir prendre part main-

QUAND L'APPARTENANCE 
ET LA RECONNAISSANCE 
CONDUISENTÀ DONNER 

« C 'est un geste à nul autre comparable. La satisfaction est 

incroyable. Il est agréable de recevoir, mais donner pour 

une cause qu'on respecte, c'est un grand privilège. » 

Ainsi s'exprime le D'̂  Carrière, qui a fait un don plani­

fié de 500 000 $ à la Faculté de médecine l'hiver dernier. Il faut 

dire que M. Carrière porte un attachement profond à l'Université 

et plus précisément à sa faculté : « Je lui suis redevable de la car­

rière internationale que j'ai eu la chance de mener. » Le néphro­

logue a été doyen de la Faculté de médecine de 1989 à 1995, pour 

ensuite prendre une retraite qui a duré... une soirée ! « Ma 

retraite, ce fut un mercredi soir. » 

Encouragé par sa mère qui croyait aux vertus de l'édu­

cation, Serge Carrière entreprend des études de médecine, puis 

se dirige en recherche (médecine interne et néphrologie). De 

retour d'un séjour de formation à Boston, il travaille d'abord à 

l'Hôpital Maisonneuve-Rosemont. Il accepte ensuite la direction 

du Département de physiologie de l'UdeM en 1980, puis celle du 

Département de médecine en 1986 avant de devenir doyen de 

la Faculté de médecine. Il a occupé divers postes d'administra­

teur depuis et siège à un certain nombre de conseils d'adminis­

tration. Il préside le conseil du Fonds de découvertes médicales 

et celui de l'Institut de recherche en immunologie et en can­

cérologie. 

Aujourd'hui, son expérience autant du monde univer­

sitaire que de l'entreprise fait du D' Carrière la personne toute 

l.t D" SKRGF. CARRItRE 11 SA CONJOINTE, IRÈNE UFONll 

désignée 

pour pré­

sider le Bu­

reau de dé-

ve loppe-

ment de la 

Faculté de 

médecine, une aide qu'il ne pouvait refuser au doyen actueldf 

la Faculté, le D'' Jean-L. Rouleau. Serge Carrière trouve natuni 

de contribuer au soutien des jeunes. « On m'a beaucoup aidii 

ici comme à l'Université Harvard, où un professeur m'avait prs 

sous son aile et procuré une bourse pour me faciliter la vie avfi 

ma famille. » 

Le don planifié de 500 000 $ qu'il a prévu est sans aucu' 

doute un exemple convaincant pour les personnes qu'il souhaits 

encourager à donner à la Faculté de médecine. LUniversitédi 

Montréal est reconnaissante au D̂  Carrière et à sa conjointe, Irènf 

Lafond, de ce don. Avant de concrétiser leur geste, le D̂  Carrièif 

et sa conjointe ont consulté les membres de leur famille, car cet" 

pe de don successoral peut avoir des répercussions sur l'héritage 

« Ils ont accueilli l'idée de manière très positive et je considè" 

que c'est un des plus beaux cadeaux qu'ils m'ont fait. » 

• 

Ce texte est tiré d'un article paru dans le journal Médecine Montréalli^ ' 

Faculté de médecine (vol. 2, n° 1, juin 2006). 



LA GESTION DU PATRIMOINE 
ABORDÉE D'UNE MANIÈRE INÉDITE 
En empruntant pour placer, vous pouvez augmenter 
le montant de vos dons et de vos économies d'impôts. 

L e principe 
Il s'agit d'utiliser le montant annuel devant faire 
l'objet d'un don pour financer un emprunt qui per­

mettra de maximiser le don effectué et les économies d'im­
pôts réalisées. Un don de charité financé par un emprunt 
consiste à employer un revenu discrétionnaire généralement 
affecté à un don annuel pour payer les intérêts sur une 
somme empruntée en vue d'un placement. 

Les intérêts courus sur le prêt sont déductibles du 
revenu imposable et les économies d'impôts servent à payer 
l'impôt sur le revenu de placement touché dans l'année. Les 
sommes restantes peuvent être données à l'œuvre de bien­
faisance. De plus, vous possédez une somme élevée qui est 
placée et qui fructifie grâce aux effets multiplicateurs de la 
capitalisation des revenus, de telle sorte que vous pourrez 
verser un don substantiel dans l'avenir si vous le désirez. 

La proposition et les possibilités 
Tout d'abord, quand un donateur transfère à une oeuvre de 
bienfaisance des titres, des obligations, des fonds communs 
ou des fonds distincts, il paie normalement des impôts sur 
50 % des gains en capital enregistrés par suite de l'augmen­
tation de valeur de l'actif. Toutefois, en vertu d'un pro­
gramme spécial d'encouragement mis sur pied par l'État, les 
dons de titres cotés en Bourse procurent maintenant une 
exemption totale de l'impôt sur les gains de capital. 

Si vous optez pour un don de charité financé par un 
emprunt, le montant que vous débourserez sera le même 
que si vous faisiez un don annuel. Également, en plus d'ac-
croitre le montant de votre don et vos économies d'impôts, 
cette stratégie vous permettra de: 

• mettre fin au programme à tout moment ; 
• poursuivre le programme aussi longtemps que 

vous le souhaitez afin de maximiser vos dons et vos 
économies d'impôts ; 

• ne pas effectuer votre don annuel si vous avez 
besoin de cet argent. 

Par exemple, une personne qui dispose d'une 
somme de 3000 $ annuellement destinée à des dons peut, sur 
une période de 10 ans, doubler le montant des dons effec­
tués (qui passent de 30 000 $ à 58 531 $ grâce à cette 
stratégie) et réaliser des économies de 5833 $. 

Le tout fait appel à des leviers fiscaux puissants et 
malheureusement peu connus. 

Tout particulier devrait demander l'avis d'un spé­
cialiste afin de s'assurer que les mesures prises à la suite de la 
lecture des renseignements formulés ici sont appropriées à sa 
situation. Aussi, il est intéressant de savoir qu'il existe des 
prêts éclair ou à des conditions de faveur, ainsi que des fonds 
et des programmes qui ont été créés pour faciliter le recours 
à de telles stratégies de dons. 
• PAUL ANDRÉ BÉLISLE 

CONSEILLER EN SÉCURITÉ FINANCIÈRE, 

ASSURANCE ET RENTES COLLECTIVES 

CRÉER UN FONDS PERSONNALISÉ 
AVEC LA MOITIÉ DE LA SOMME REQUISE 
Le prêt que le donateur peut souscrire est déterminé par 

le revenu annuel discrétionnaire consacré aux dons divisé 

par le taux d'intérêt présumé (ex. : 3000 $/6 %). Sur une 

période de 10 ans, les débours totaliseront 30 000 $ (3000 S 

par année pendant 10 ans) alors que les dons financés par 

un emprunt s'élèveront à 58 531 S (on suppose un taux 

d'intérêt du rendement de 7 %, un pourcentage impo­

sable du revenu de placement de 25 %, un taux d'imposi­

tion du revenu de placement de 30 % et un taux d'im­

position marginal de 46 %). Ainsi, l'économie totale 

d'impôts passe de 13 389 $ à 20 222 $ (avec la stratégie), 

soit une économie additionnelle de 6833 S- Le don au 

total est de 58 531 $ en 10 ans, c'est-à-dire près de la 

valeur de 60 000 $ requise pour la création d'un fonds 

personnalisé à l'Université de Montréal. 

LES PERSONNES SUIVANTES SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE, OUI RECONNAIT ET HONORE CEUX ET CELLES QUI ONT PRÉVU UN LEGS 
o u UN AUTRE DON PLANIFIÉ EN FAVEUR DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL DE PLUS, QUELQUE 300 AUTRES PERSONNES SONT MEMBRES DE LA 
SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 

NOUVEAUX MEMBRES AU 5 SEPTEMBRE 2006 
• Bachand, Lise • Mautrer, Rita 
• Lafortune. Hélène • IVIeloche, Roger 

> (Vlyers, Walter 

LES PERSONNES SUIVANTES REPRÉSENTENT LES SUCCESSIONS DES DONATEURS QUI ONT CONSENTI PAR LE PASSÉ UN LEGS À L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL. AUSSI, PLUS DE 100 AUTRES SUCCESSIONS SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 
NOUVEAUX MEMBRES AU 5 SEPTEMBRE 2006 
Succession Succession 
Marguerite-Jacques-Lemay Anne-Marie-Valois-Besner 
• Denise Lemay • Louise Hébert 

LISTE MISE A JOUR lE 5 SEPTEMBRE 2006 



UNE LONGUE TRADITION 
Les 125 ans d'histoire de l'Université de Montréal 

Pour obtenir gratuitement cette brochure, veuillez cocher 
la case appropriée sur la carte-réponse ci-jointe. 

L'Université de Montréal a 
fêté, en 2003, le 125e an­
niversaire de sa fondation. 
Le moment était propice 
pour poser un regard atten­
tif sur le chemin parcouru 
depuis ses débuts et pour se 
rappeler les grandes étapes 
qui l'ont conduite à devenir 
le premier pôle d'enseigne­
ment supérieur et de re­
cherche au Québec et le 
deuxième au Canada. 
Nos diplômés font partie de 
notre histoire. Depuis 1878, 

ils sont plus de 250 000 à 
avoir obtenu un diplôme de 
notre établissement. Ils ont 
contribué de toutes les ma­
nières possibles au déve­
loppement politique, social, 
économique et culturel de 
Montréal, du Québec, du 
Canada et même d'autres 
pays. 
La présente brochure évo­
que plusieurs personnages, 
événements et thèmes mar­
quants de l'histoire de l'Uni­
versité de Montréal. 

BONNE NOUVELLE : L'ETAT SUPPRIME 
L'IMPÔT SUR LE GAIN DE CAPITAL 

DES TITRES TRANSFÉRÉS À 
DES ORGANISMES DE CHARITÉ 

ENTRE NOUS 
PAR CHANTAL THOMAS, 

DIRECTRICE DE LA DIVISION DES DONS MAIEURS ET PLANIFIÉS 

P armi les façons de donner les plus avantageuses sur le plan fiscal, il y avait les 
j dons de titres cotés en Bourse. Voilà maintenant que l'impôt sur le gain de ca­

pital réalisé sur les titres cotés en Bourse est supprimé si ces titres sont trans­
férés directement à un organisme de charité. Les deux paliers de gouvernement ont har­
monisé leurs règles au cours des derniers mois afin d'encourager la philanthropie. 

Au moment de faire un don, on se doit de vérifier de quelle manière il se 
révélera le plus profitable. Un individu qui choisirait de donner directement à un orga­
nisme de charité des titres cotés en Bourse qu'il possède dans son portefeuille et qui se 
sont appréciés bénéficierait d'une économie grâce à l'annulation de l'impôt sur le gain 
de capital réalisé sur ces titres. Donner les titres directement (c'est-à-dire en changer 
la propriété en faveur de l'organisme sans les « désenregistrer ») constituerait une 
meilleure décision que de vendre les titres, de payer l'impôt sur le gain réalisé et de 
faire ensuite le don. 

Une personne qui jugerait plus simple de faire un don à partir de ses liquidités 
pourrait vérifier s'il ne serait pas plus avantageux de réduire l'impôt potentiellement 
payable sur les titres qu'elle possède en donnant des titres choisis dans son portefeuille 
pour effectuer le don. Cette vérification est importante par exemple dans le contexte 
de la planification successorale, sachant que, advenant un décès, les titres sont réputés 
être vendus et sont donc imposés. 

À l'ère de l'informatique, les dons de titres s'effectuent électroniquement sur 
un simple appel téléphonique ou par courriel. Une option facile et maintenant encore 
plus avantageuse quand vient le moment de faire un don. 

Le bulletin Patrimoine est publié à l'intention de la fannille universitaire et des amis de l'Université de Montréal. Vos commentaires et 

suggestions sont bienvenus et peuvent être adressés à Chantai Thomas, Bureau du développement et des relations avec les diplômés. 

Université de Montréal, C.P. 6128, succursale Centre-ville, Montréal (Québec) H3C 3J7. 

Linformation présentée dans ce bulletin a été obtenue de sources jugées fiables, mais l'Université de Montréal ne peut garantir son 

exactitude. LUniversité, ses employés et ses conseillers n'assument aucune responsabilité quant aux erreurs ou omissions, ou tout 

dommage découlant de l'usage des renseignements publiés. Nous recommandons aux lecteurs de consulter leurs propres conseillers 

afin de déterminer l'applicabilité, dans chaque cas particulier, de l'information contenue dans ce bulletin. 

Tous droits réservés. Ce bulletin est protégé contre toute reproduction ou exploitation illégale. 



développement 

Merci à nos généreux donateurs 
Au nom àe la communauté universitaire, le chancelier et le recteur, 

MM. André Caillé et Luc Vinet, tiennent à exprimer leur vive gratitude 

aux personnes et aux organisations qui soutiennent généreusement 
le premier pôle d'enseignement supérieur du Québec. 

Cercle des ambassadeurs 
OR 
Individus : dons cumulatifs 
de 11V1$ et plus 
Entreprises : dons cumulatifs 
de10M$ et plus 

Beaulieu, Gisèle 
Fondation J. Armand Bombardier 
Fondation J.A. DeSève 
Fondation J.-Louis Lévesque 
Fondation Lucie et André 

Chagnon 
Fondation Marcelle et Jean Coutu 
Goodman, Morris et Rosalind 
Hornstein, Michal 
Hydro-Québec 
J.W. McConnell Family Foundation 
Joseph C. Edwards Foundation 
Power Corporation du Canada 
Saucier, Michel 

Cercle des ambassadeurs 
ARGENT 
Individus : dons cumulatifs 
de 500 000 $ à 999 999 $ 
Entreprises : dons cumulatifs 
de SMS à 9 999999$ 

Charron, André 
Fondation Charles 0. Monat 
Fondation de l'Institut de 

cardiologie de Montréal 
Fondation du CHUM 
Fondation Jarislowsky 
Fondation Macdonald Stewart 
Poirier, René 
R. Howard Webster Foundation 
The Molson Family Foundation 
The Wilson Foundation 

Cercle des ambassadeurs 
BRONZE 
Individus : dons cumulatifs 
de 100 000$ à 499 999$ 
Entreprises : dons cumulatifs 
de 1M$ à 4 999 999$ 

Alcan inc. 
Apotex Foundation 
AstraZeneca Canada inc. 
Banque CIBC 
Banque Nationale du Canada 
Banque Scotia 
Baudouin, Jean-Louis 
Baxter Corporation 
Beaudoin, Claire B. 
Beaudoin, Laurent 
Bell Canada 
Besner, Lucie 
Besrour, Sadok 
Bill S Melinda Gates Foundation 
Birks Family Foundation 
Bissonnette, France 
Bissonnette, Joanne 
Bissonnette, Nathalie 
BMO Groupe financier 
Bombardier, J. R.André 
Bombardier, Janine 
Bourse Claude Bertrand 
Bristol-Myers Squibb Canada inc. 
Chambre des notaires du Québec 
CN 
Colonel Harland Sanders 

Charitable Qrganization Inc. 
Conseil canadien de recherche 

en gestion thérapeutique 
Desbarats, Aileen 
Eli Lilly Canada Inc. 
Fédération des producteurs de 

porcs du Québec 
Fondation Caroline Durand 
Fondation de l'Hôpital du 

Sacré-Cœur de Montréal 
Fondation des gouverneurs 

de l'espoir 
Fondation des jumelles Coudé inc. 
Fondation du conseil des 

Gouverneurs du CRDA inc. 
Fondation Héma-Québec 
Fondation J.-A. Louis Lagassé 

Fondation Jean Meloche 
Fondation Marc Bourgie 
Fondation Paul A. Fournier 
Fondation Phyllis Lambert 
Fondation Roasters 
Fontaine, Huguette B. 
Fontaine, Jean-Louis 
Gélinas, Paul-Marcel 
GlaxoSmithKIine inc. 
Gold, Marc 
Goidring, C. Warren 
Historica Foundation of Canada 
IBM Canada Itée 
Industrielle Alliance, assurance 

et services financiers inc. 
Jette, Marielle 
Kendergi, Maryvonne 
Lajeunesse, Marcel 
Lamarre, Bernard 
Les familles Gold et Cummings 
Mathieu, François-Armand 
Merck Frosst Canada 
Mille et un métiers inc. 
Mouvement des caisses 

Desjardins 
Novartis Pharma Canada inc. 
Ollier, Marie-Louise 
Pfizer Canada inc. 
Pharmascience inc. 
Raynauld, André 
RBC Groupe financier 
Reeves, Hubert 
Robert, Jean-Claude 
Saint-Hilaire, Gisel 
Sanofi Aventis 
Saputo inc. 
Sauvageau, Guy 
Sergent, Henriette 
Shire BioChem inc. 
Société de sclérose systémique 

(sclérodermie) du Québec inc. 
Tardif Rita 
Tyco Médical 
Véronneau-Troutman, Suzanne 
Weisstub, David 

« Depuis de nombreuses 

années, la Fondation 

appuie le développement du 

Département d'ophtalmolo­

gie. En tant que présidente 

c'est un honneur pour moi 

de m'associer à l'excellence 

de la Faculté de médecine 

à l'avancement de 

la recherche et de 

l'enseignement. » 

Suzanne Lévesque 
Présidente de la Fondation 
J.-Louis Lévesque 
Cercle des ambassadeurs 
Or 

« En créant le Fonds 

de bourses Suzanne 

Véronneau-Troutman m.d. 

à perpétuité pour supporter 

des étudiants et des 

étudiantes à la maîtrise et 

au doctorat, j'ai voulu aider 

l'Université dans sa mission 

d'enseignement et de 

recherche. J'ai choisi 

l'ophtalmologie, ma 

spécialité, et l'Université de 

Montréal, dont je suis fière 

d'avoir reçu le diplôme en 

médecine en 1957. » 

Suzanne 
Véronneau-Troutman 
Cercle des ambassadeurs 
Bronze 

Les diplômés • n • 411 

Cercle du chancelier 
Individus : dons cumulatifs 
de 10000$ à 99 999$ 
Entreprises : dons cumulatifs 
de 500 000 $ à 999 999 $ 

Adam, Albert 
Adams, Russell 
Airoldi, Marc 
Alain, Claude 
Albert, Gérald 
Allaire, Bernard 
Allaire, Fleur-Ange 
Allard, Francine 
Allard, Roger 
Andrée & Jean Gaulin Foundation 
Angers, Denise 
April, Céline 
Archambault, André 
Archambault, Luc 
Arsenault, Jacques 
Aube, Michel 
Aubry, Muriel 
Azrieli, David 
Bachand, André 
Bachand, Jean-Claude 
Baillargeon, Pierre 
Baron, Georg 
Barrette, Daniel 
Basque, Guy 
Beauchamp, Gilles 
Beauchamp, Gilles 
Beaudet, André 
Beaudet, Gilles 
Beaudet, Luce 
Beauregard, Hugues-François 
Bédard, Madeleine 
Bélanger Anne 
Beikin, Alan 
Benay, Daniel 
Benoit, Daniel 
Bergeron, Jacques C 
Bergeron, Michel 
Bergeron, Pierre 
Bernard, Paul 
Berthiaume, Guy 
Bibeau, Gilles 
Bienvenu, Pierre 
Bisaillon, Suzanne 
Bisson, André 
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« Lexcellente formation 

que j'ai reçue à 

l'Université de Montréal 

me permet de faire 

ce que j'aime dans la 

vie, être pharmacienne 

et aider mes patients. 

Donner à l'UdeM m'est 

apparu tout naturel. » 

Catherine Lamarre 
Cercle du chancelier 

« Je consacre mes 

énergies et mes dons à 

aider les cliniciens et les 

chercheurs de l'Hôpital 

Maisonneuve-Rosemont 

- qui m'ont sauvé la vie 

- afin de les aider à 

développer la recherche 

universitaire de pointe 

en thérapie cellulaire. » 

William Brock, avocat, 
père de deux jeunes 
enfants 
Cercle du chancelier 

« J'ai décidé de 

m'engager envers 

la Faculté de droit en 

reconnaissance de la 

contribution inestimable 

qu'elle apporte a la 

communauté juridique 

grâce à des outils sans 

cesse adaptés aux défis 

multiples qui attendent 

les futurs juristes. » 

Mf Yves W. Brunet, 
associé principal 
chez Ogilvy, Renault 
Cercle du chancelier 

Bisson, Ginette 
Bissonnette, J. Maurice 
Black, Herbert 
Black, Ronald 
Blain, Gilles 
Biais, Diane 
Biais, Yvon 
Blouin, Michel 
Blouin, Michèle 

Bohémier Albert 
Boismenu, Gérard 
Boisvert, Anne-Marie 
Boisvert, Michel A. 
Boivin, Pierre 
Bolduc, André 
Boucher Fernand 
Boucher, Jacques 

Boucher Sylvain 
Boudrias, Jean-Marc 
Bougie, Jacques 
Bourgault, Jean-Marie 
Bourgeault, Guy 
Bourget, Jacques 
Bourgie-Dubois, Hélène 
Bournival, Gilles 
Bouthillier, Guy 
Bouvier, Michel 
Boyer Marcel 
Brazier Jean-Louis 
Breault, Clément 
Breton, Guy 
Brisson, Jean-IVIaurice 
Brock, William 
Brodeur Jules 
Brody, Bernard 
Bronfman, Marjorie 

Bronsard, Camille 
Brownstein, Morton 

Bruneau. Claude 
Brunel, Pierre 
Brunet, Yves W. 
Cabana, Thérèse 
Cadieux, Jean-Guy 
Cadorette, Vivienne 
Caillé, Alain 
Caillé, Gilles 
Campbell, Michel M. 
Carbonneau, Raymond 
Cardinal, Aurèle 
Cardinal. Richard 
Carreau, Germain 
Carrière, Serge 
Cartier Georges-Etienne 
Castellucci, Vincent 
Castonguay, Claude 
Castonguay-Thibaudeau, 

Marie-France 
Chabot, Alexandre 
Chabot, Réjean 
Chapleau, Claude 
Charland, Robert 
Charron, Jean-Marc 
Charron, Louise F. 
Chevalier, Claude 

Chevalier Paul 
Chouinard, Raymond 
Chouinard, Roch 
Chrétien-Desmarais, France 
Chung, Young S. 

Cinq-Mars, Irène 
Clark, Joan 
Cléroux, Robert 

Cloutier, Gilles 
Cloutier Gilles G. 
Cochrane, Robert William 

Codére, Yvon 

Coderre, Louise 
Colas, Emile 
Colin, Patrick 
Comtois, Roger 
Costa, Domenico 
Côté, Pierre-André 
Côté, Pierre-Paul 
Couture, Armand 
Couturier Guy 
Crago, Martha 
Crépeau, Gustave 
Crine, Philippe 
Culver, David M. 
Cusson, Paul 
Dagenais, Camille A. 
Daigle, Jean 
Daigneault, Serge 
Dallaire, Julien 
Dallaire, Louis 
Dannel, Pierre 
Daudelin, Louise 
David, Hélène 
de Carufel, André 
De Léan, André 
de Montigny, Gérard 
Décary, Francine 
Décary, Michel 
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Doucet, Pierre 
Drolet, Danielle 
Ducharme, Jacques C. 
Dupont, Lise 
Fondation Nussia et André 

Aisenstadt 
Gagné, Pierre-Yves 
Gariépy, Michel 
Gauvin-Avard, Lucienne 
Gélinas, Paul-Marcel 
Gélinas, Verna Marie 
Goyette, Bernard 
Hopper Christophe 
Houle, Jean-Pierre 
Joanis, Marc 
Kendergi, Maryvonne 
Kerouac, Suzanne 
Lacoste, Paul 
Lacroix, Robert 
Lafond, Irène 
Lafortune, Hélène 
Larivière, Carmen 
Larouche, Claire 
Le Marbre, Francyne 

Légaré, Jacques 
Levreault, Yvon 
Marc-Auréle, Lise 
Marihioud, Alain 
Marquis, Rachel 

Mathieu, François-Armand 
Mautner, Rita 
Meloche, Roger 

Morazain, Marie-Claude 
Myers, Walter 
Nicole, Pierre 
Q'Toole, Mickey 

Paiement, Danielle I 
Papageorges, Constant 

Pélissier Denise 
Pépin, Jean-Guy 
Peyrade-Cropsal, Thérèse 
Plamondon, Denise 
Poulin, Joseph-Claude 
Provencher Margot 
Rhéault, Pierre 

Richer Claude-Lise 
Robert, Jean-Claude 
Robidoux, André 
Rooney, Edward R 
Sauvageau, Guy 
St-Laurent, Marc 
Succession André-Naud 
Succession Anne-Marie-

Valois-Besner 

Succession Arthur-Boyer 
Succession Carmen-Turgeon 
Succession Claude-Ryan 
Succession Dolorès-

Michaud 

Succession Gaston-Herald 
Succession Geneviève-de la 

Tour Fondue 
Succession George-Cédric-

Ferguson 
Succession Gérard-Parizeau 
Succession Jeanne-

Bourgeois 

Succession Jules-Deschênes 
Succession Lionel-Philippe 
Succession Louise-

Bordeleau 

Succession Marguerite-
Jacques-Lemay 

Succession Mary-A.­
Williams 

Succession Maurice-Avard 
Succession Pierre-Paul-

Langis 
Succession Pierrette-Proulx 

Succession Rachel-
Laurence-Hansen 

Succession Raoul-D.-
Gadbois 

Succession Raymonde-
Charron 

Succession Réjane-Bernier 
Succession Tomâs-A.-

Reader 
Succession Vinh-Te-Lam 
Succession Yvette-Raiche 
Successions Justine-Saade-

Sergent et Yves-Sergent 

Tardif, Danielle 
Thomas, Chantai 
Tremblay, Lucille 
Tremblay, Yolande 
Tremblay Quesnel, Carole 
Vaillancourt, Pierre-Louis 
Valiquette-Mondello, 

Geneviève 
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Contributions 
remarquables 
des diplômés 
En matière de développement, 

l'année universitaire qui s'est 

terminée le 31 mai 2006 fut en 

tous points exceptionnelle. Plus 

de 8500 donateurs ont versé la 

somme record de 27 millions 

de dollars, une performance 

révélatrice de l'attachement de 

la communauté à l'Université de 

Montréal. 

Les diplômés ont évidemment 

joué un rôle tout à fait remar­

quable dans cette réussite. On se 

rappellera le don de 5 millions de Gisèle Beaulieu (médecine dentaire 

1970) et Michel Saucier (pharmacie 1954) pour la création d'un cen­

tre de pharmacogénomique qui portera leur nom. Il faut aussi 

souligner le geste exemplaire de Suzanne Véronneau-Troutman, une 

diplômée en ophtalmologie (1957) qui a fait un don de 400 000 $ à 

son département en vue de créer des bourses destinées aux étudi­

ants des 2^ et 3^ cycles. 

SUZANNE VÉRONNEAU-TROUTMAN 

Depuis le 1^^ août, le Bureau du développement et des rela­

tions avec les diplômés compte parmi son personnel une 

nouvelle dirertrice des relations avec les donateurs et 

d'événements spéciaux. H s'agit de Danielle E. Cloutier, qui 

possède 20 années d'expérience dans le domaine des com­

munications, des relations publiques et de la gestion 

d'événements. Son premier défi est 

de taille : assurer avec son équipe le 

soutien logistique aux nombreuses 

activités du Mois des diplômés. 

Le Bureau se réjouit également de 

l'accession de sa direarice des dons 

corporatifs. Chantai Gélinas, au 

prestigieux statut de Cenified Fund 

Raising Executive. Ce titre très convoité vient reconnaître les 

plus chevronnés des professionnels en développement : 

seules 20 personnes détiennent ce titre au Québec ! 

DANIELLE E. CLOUTIER 

Cette année l'Université de Montréal tient le premier Mois des 

diplômés de son histoire. Je vous invite à visiter le site 

www.umontreal.ca/moisdesdiplomes afin de découvrir les princi­

pales activités qui se dérouleront tout au long du mois d'octobre. 

J'espère vous y retrouver en grand nombre. 

Guy Berthiaume. vice-recteur au développement 

et aux relations avec les diplômés 
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MOIS DES 
DIPLÔMÉS 

FETE DE CLÔTURE 

Lundi 30 octobre, 11 h 30 

Déjeuner humoristique au 
Musée Juste pour rire à Montréal 

6 0 $ taxes incluses 
Programme umontreal.ca/moisdesdiplomes 

Info et réservations Susana Hernandez, 
susana hernandez@umontredl ca 

ou 514 343-6111, poste 0254 

Choisissez votre table et déjeunez avec... 
Bernard Arcand, Christiane Ayotte, François Barceio, Claude Beauchamp, Yves Beauchemin, 
Lise Bissonnette, Christiane Charette, Natalie Choquette, Hélène Desmarais, Alain Dubuc, 
Robert Dutton, Paul Gérin-Lajoie, le père Emmett Johns, Louise Lambert-Lagacé, Bernard Landry, 
Fabienne Larouche, François-Nino Macerola, Antonine Maillet, Madeleine Poulin, Gilbert Rozon, 
Me Andrée Ruffo, Michèle Thibodeau-DeGuire... 

Prix de présence offert par Swiss International Air Lines : 
2 billets aller-retour en classe affaires à destination de Zurich ou Genève 

MERCI A NOS PARTENAIRES 

Direction des communications 
et du recrutement. Université de Montréal Jean-Pierre Plante, Auteur-concepteur 

Universilé r fn 
de Montn^al 

ité f ît l 
de Montréal 
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Prestations spéciales 

de Christiane Charette, 

Natalie Choquette, 

Bernard Landry, 

le groupe de rock 
scientifique (n=1) 

et des surprises! 

Université f m 
de Montréal 
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formation 

Premier doctorat 
en études sur le cinéma au Canada 
Le Département d'histoire de l'art et d'études cinématographiques 
inaugure le premier doctorat en études cinématographiques 
au Canada et le seul en français en Amérique. 

L'Université de Montréal était 

l'établissement tout indiqué pour 

cette initiative. Aaifs et produc­

tifs dans le secteur de la re­

cherche savante, les professeurs 

en études cinématographiques 

de l'UdeM ont constitué ou 

accueilli plusieurs équipes de 

recherche sur le sujet, participé à 

d'innombrables rencontres inter­

nationales et sont associés à 

deux revues scientifiques dont 

Cinémas, qu'ils ont créée. 

« L'objectif de ce programme est 

de former des spécialistes en 

études cmématographiques 

appelés à se diriger vers la re­

cherche, l'enseignement, la con­

servation et le journalisme spé­

cialisé », précise Nicole Dubreuil, 

vice-doyenne à la Faculté des 

études supérieures. 

Lorsque les premiers cours 

d'études cinématographiques 

ont été offerts au Département 

d'histoire de l'art, les program­

mes d'études se limitaient à la 

majeure et à la mineure. Au­

jourd'hui, cette discipline pro­

pose le baccalauréat, la maîtrise 

et le doctorat, et leur po­

pularité est à la hausse. 

On reçoit 500 demandes 

pour 100 admissions. Les 

trois programmes ont 

connu, l'année dernière, une 

refonte complète au moment où 

le corps professoral connaissait 

un renouvélement important. 

Les responsables expliquent 

qu'ils ont veillé à «rajeunir» l'of­

fre de cours en fonaion des 

expertises des nouveaux pro­

fesseurs. De plus, les options du 

secteur de l'histoire de l'art 

apparaissent avec plus de clarté 

dans la nouvelle mouture. Autre 

nouveauté, les étudiants pour­

ront suivre un cheminement ho-

nor. Mais pour y accéder, il fau­

dra avoir conservé une moyenne 

de 3,7. Moins de 10 % des étu­

diants ont de telles notes. • 

Mathieu-Robert Sauvé 

Vous voulez vend re ou a c h e t e r 
avec la m e i l l e u r e équ ipe 
au Québec? _ „ _ . _ 

H Ë y l ^ r K du Cart 
Courtier immobilier agréé 
franchisé indépendant et autonome 

du Cartier G.B. 
L'équipe 

Georges Bardagi 
a g e n t i m m o b i l i e r a g r é é 

'chez RE/MAX, par équipe 
les années 2004 et 3005 

GeorgesBardag i . com 514.271.2131 

http://GeorgesBardagi.com


d'un programme 
en design de jeux 
Selon la revue spécialisée Wired, 

Montréal se classe quatrième, 

derrière Séoul, Marseille et 

Melbourne, parmi les centres 

internationaux de création de 

jeux électroniques. La firme 

Technocompétence a estimé à 

500 le nombre de nouveaux 

emplois par année créés dans ce 

secteur d'ici 2009. L'Université 

de Montréal arrive donc à point 

nommé avec son diplôme 

d'études supérieures spécia­

lisées (DESS) en design de jeux. 

Le designer de jeux est un spé­

cialiste capable de concevoir des 

environnements virtuels pour 

l'utilisateur installé devant un 

ordinateur, un téléviseur, une 

console de jeux ou encore son 

téléphone portable. De plus en 

plus, les joueurs sont des adultes 

(35 % seraient âgés de 18 à 

35 ans) et leurs divertissements 

s'appuient sur la réflexion, la 

stratégie, l'action ou la simula­

tion. On parle même de « thé­

rapie par le jeu » ! 

La doyenne de la Faculté de 

l'aménagement, Irène Cinq-

Mars, a tenu à souligner que le 

programme d'études est conçu 

en fonction des besoins du 

marché, mais qu'il n'a pas été 

mis sur pied pour répondre aux 

exigences d'une entreprise 

privée. Le contenu du DESS a été 

décidé par les gens de la Faculté, 

qui jouissaient d'une totale 

autonomie. L'École de design 

industriel a gardé la main haute 

sur la sélection des étudiants, 

l'élaboration des cours, etc. 

La firme Ubisoft est un parte­

naire majeur du programme : elle 

y injectera environ 100 000 $ en 

trois ans pour permettre, notam­

ment, l'acquisition des appareils 

de haute technologie. • 

M.-R.S. 
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VINS ET FROMAGES 
CONFÉRENCES 
RÉUNIONS D ' A F F A I R E S 
CÉLÉBRATIONS 
SOIRÉES À THÈME 

LA Kun MAISON 
DU 
GOUVERNEUR 
901, avenue De Lorimier 
Montréal (Québec) HZIC 3V9 
514.873.2126 
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formation 

Santé : quand les technologies 
soulèvent des enjeux éthiques 
La maitrise internationale en évaluation et gestion des technologies de la santé 
répond à un besoin criant de spécialistes en ETS. 

Dispositif de balayage, réso­

nance magnétique, radiogra­

phie, angiographie, cœur mé­

canique, tomodensitomètre, sys­

tème d'archivage numérique 

des images médicales... Les 

appareils médicaux sont de plus 

en plus perfectionnés. Et chers. 

Est-il convenable d'investir, 

comme société, dans une tech­

nologie coûteuse dont seules 

quelques personnes bénéficie­

ront, tandis que les besoins les 

plus élémentaires ne sont pas 

comblés ? 

C'est pour répondre à ce type de 

question que la maitrise interna­

tionale en évaluation et gestion 

des technologies de la santé 

(ETS) a été conçue. Ce program­

me, baptisé Ulysse, réunit sept 

établissements universitaires et 

un consortium d'organismes ca­

nadiens, italiens et espagnols. Il 

s'agit du seul projet du genre à 

l'échelle internationale. 

« Dans un système de santé pu­

blic ou privé, on ne peut pas 

seulement tenir compte de l'effi­

cacité clinique d'une technolo­

gie pour décider si elle est sou­

haitable. Les ressources étant 

limitées, il faut faire des choix en 

considérant les données scien­

tifiques de plusieurs dimensions, 

pas uniquement le rendement et 

les coûts », affirme Pascale 

Lehoux, responsable du pro­

gramme et titulaire de la Chaire 

de recherche du Canada sur les 

innovations en santé. 

MONTRÉAL, BARCELONE, 

ROME ET OTTAWA 

Élaboré par le Département 

d'administration de la santé de 

l'Université de Montréal en 

2000 à l'intérieur d'un pro­

gramme destiné à accroître les 

échanges d'étudiants entre la 

Communauté européenne et le 

Canada, le projet Ulysse n'a pas 
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PASCALE LEHOUX 

tardé à susciter l'intérêt des pro­

fessionnels du secteur de la 

santé. La Commission euro­

péenne classe le programme 

parmi les 10 projets les plus per­

formants dans le domaine. 

La maitrise en ETS mise sur pied 

en collaboration avec les univer­

sités McGill, d'Ottawa, de Bar­

celone et l'Université catholique 

de Rome est bâtie selon une 

approche multidisciplinaire qui 

permet d'aborder les questions 

cliniques, économiques, éthiques, 

légales et sociales de l'introduc­

tion, de l'utilisation et de la diffu­

sion des innovations technologi­

ques. « Interdisciplinaire et 

orienté vers la formulation de 

politiques, ce champ de recher­

che appliquée s'intéresse aussi 

bien au dépistage prénatal et à la 

prévention des maladies qu'à 

l'achat d'équipements médicaux 

afin de mieux éclairer la prise de 

décisions », explique M"̂ "̂  Lehoux. 

À son avis, les efforts consacrés à 

l'évaluation des technologies de 

pointe se font trop souvent après 

coup, soit une fois que l'innova­

tion a été introduite. « Si l'on 

continue de fonctionner de cette 

façon, on va se retrouver dans un 

cul-de-sac », prévient la chercheu­

se. Heureusement, la demande de 

spécialistes en ETS étant de plus 

en plus forte, on peut espérer des 

changements. « À cet égard, 

Ulysse répond à un besoin criant », 

fait valoir la professeure Lehoux. 

Elle rappelle d'ailleurs qu'au 

Québec, depuis quelques années, 

les centres hospitaliers universi­

taires ont pour mission de faire 

progresser l'évaluation des tech­

nologies de la santé. 

La maitrise s'adresse à une clien­

tèle au profil varié, notamment 

les médecins, les administrateurs, 

les épidémiologistes, les infir­

mières, les ingénieurs du 

domaine biomédical, les polito­

logues et les éthiciens qui occu­

pent déjà des fonaions cliniques, 

de recherche ou administratives. 

Les cours se donnent en anglais, 

selon une formule intensive de 

quatre modules d'une durée de 

deux semaines offerts à 

Montréal, Barcelone, Rome et 

Ottawa, sur une période de 

20 mois. Les étudiants ont le 

choix d'effectuer un stage ou un 

travail dirigé ou encore de rédiger 

un mémoire. • 

D o m i n i q u e N ancy 
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formation 

Les programmes de génie 
sont substantiellement modifiés 
Après les travaux de construction, une refonte majeure est en voie de réalisation 
à l'École polytechnique. 

À sa dernière séance de l'année 

universitaire 2005-2005, la Com­

mission des études a approuvé 

une refonte majeure des pro­

grammes de baccalauréat en in­

génierie. Le représentant de 

l'École polytechnique, Roger 

Martin, a présenté aux membres 

le projet de refonte qui occupe 

les responsables des études 

depuis plusieurs mois. 

Les programmes de génie chimi­

que, génie civil, génie élearique, 

génie géologique, génie indus­

triel, génie informatique, génie 

logiciel, génie mécanique, génie 

5291 HENRI-BOURASSA 0 , ST-LAURENT, QC H4R 1B7 

RÉSERVATIONS 5 1 4 . 3 3 7 . 6 6 6 4 

des mines, génie des matériaux 

et génie physique de l'École font 

présentement l'objet de refontes 

majeures imposées par les nou­

velles réalités du marché du tra­

vail et l'évolution de la technolo­

gie. 

En génie civil, par exemple, le 

ralentissement de l'activité éco­

nomique des années 90 a eu des 

répercussions jusque dans les 

départements des universités. La 

clientèle en a souffert. En re­

vanche, depuis quelques années, 

une certaine relance marque le 

secteur, et de nombreux ingé­

nieurs envisagent de prendre leur 

retraite, ce qui laissera beaucoup 

de place aux jeunes diplômés. 

Pour Hélène David, vice-rearice 

adjointe aux études, cette refonte 

représente un travail remar­

quable qui pourrait servir de 

modèle à d'autres unités d'en­

seignement. Des cours destinés à 

améliorer des compétences per­

sonnelles comme le leadership et 

la communication ont été inté­

grés aux programmes, ce qui est 

« très impressionnant », affirme 

M"is David. 

Cette nouvelle mouture a pour 

origine un rapport sur les pro­

grammes de formation, déposé 

LATRIUM DES PAVILLONS PIERRE-LASSONDE 

ET CLAUDETTE-MACKAV-LASSONDE DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
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LA VERRIÈRE DE HEC MONTRÉAL 

en janvier 2004, qui avait abouti 

à un échéancier de modification 

des programmes de baccalau­

réat. L'an dernier, une première 

partie de la refonte a été adop­

tée, de sorte que l'année 2006-

2007 constitue en réalité la 

deuxième année d'application 

des changements pour la plupart 

des programmes. 

Par ailleurs, différents program­

mes de génie biomédical seront 

modifiés (maitrise, doctorat et 

diplôme d'études supérieures 

spécialisées). Actuellement, les 

étudiants en génie biomédical 

sont inscrits à l'UdeM ou à l'Éco­

le polytechnique. On essaie par 

ces modifications d'harmoniser 

les divers programmes entre eux. 

Quatre microprogrammes seront 

aussi créés à l'École . Les thèmes 

de ces nouveaux programmes 

sont les suivants : « Dévelop­

pement de produits », « Maté­

riaux et composites de poly­

mères », « Mécatronique » 

(science où convergent la mé­

canique et l'électronique) et 

« Sécurité du logiciel ». 

L'École a également procédé 

à un «dépoussiérage» dans 

27 programmes, qui ont été 

modifiés de façon mineure. 

HEC ET DÉVELOPPEMENT 

DURABLE 

HEC Montréal s'est engagée 

pour sa part sur la voie environ­

nementale en créant un DESS en 

gestion et développement dura­

ble. Le nouveau programme 

d'études s'adresse aux cadres et 

aux jeunes professionnels préoc­

cupés par les relations entre les 

entreprises et l'environnement. 

Plusieurs unités de l'UdeM et de 

ses écoles affiliées travailleront en 

synergie au sein de ce DESS. • 

Mathieu-Robert Sauvé 

PROFITEURS 
RECHERCHÉS ! 

MARCON-DDM vous offre une plage de services.., 

À VOUS D'EN 

PROFITER ! 
Recherche et intelligence marketing 
• Études de marché • Services d'évaluation 
Planification et développement 
• Gestion stratégique • Plan d'affaires • Plan marketing 
• Planification et conception de programmes 
• Gestion du changement 

• Aide au financement de la croissance d'entreprises 

Gestion de projets clés en main 
• Gestion intérimaire • Impartition 

Économie 
• Études d'impact économique 

• Expertise-conseil en litiges 
commerciaux 

• fJommunication / marketing 
• Relations publiques 
• Communication financière 
• Webdiffusion 
• Développement web 
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Communication interne 

Formation 
• Force de vente • Gestion des relations 

ent'î Porte-parole corporatif efficace 

• KMRCON-DDM 
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www.marcon.qc-ca • 514 393-1378 
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plus! 
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abonnement, ou 
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magazine, . 
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du coût total de 
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abonnements 
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apprécié et qui 
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^ l'année? 
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idées cadeaux à 

www.rabaiscampus.com ou @ (514) 982-0180 ou 1 8 0 0 265-0180 
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Conférences entre nous 

Montréal 
Catherine la Grande 

Plus de 150 personnes ont assisté, le 29 mars dernier, a la conférence 

sur Catherine la Grande donnée par Francine Sarrasin (musique 

1971), dodeure en histoire de l'art (Paris) et directrice de la com­

pagnie de circuits culturels Les beaux détours. 

Cette conférence aura permis aux participants de préparer ou de com­

pléter leur visite de l'exposition de certains chefs-d'œuvre du musée de 

l'Ermitage présentés au Musée des beaux-arts de Montréal. 

Exploration musicale 
du cinéma québécois 

Prononcée par Mathieu Lavoie (musique 2002 et 2005) le 

19 avril, cette conférence présentait un portrait historique de nos 

productions filmiques locales et de leur musique, tout en cherchant 

à faire connaître les pionniers du cinéma d'ici. 

M. Lavoie a terminé 

sa présentation, au 

grand plaisir des 

participants, en im­

provisant une pièce 

instrumentale qui 

s'harmonisait à un 

court extrait vidéo. 

Québec 
Près de 200 personnes se sont rassemblées au Théâtre des Gros 

Becs, le 22 mars dernier, pour entendre le second volet des con­

férences de Louise Masson. 

Sherbrooke 
Quelques semaines plus tard, soit le 2 mai, plus de 75 personnes 

s'étaient déplacées pour assister à cette même conférence, intitulée 

« Vie sociale : recevoir et être reçu ». Cette activité a été organisée 

à l'auditonum du séminaire de Sherbrooke. 

Trois-Rivières 
Le 7 mars, quelque 40 personnes ont assisté à la conférence de 

Chantai Laçasse « Prendre la parole en public », Rappelons que 

M^^ Laçasse compte plus de 16 ans d'expérience dans le domaine 

des communications. 

Merci à notre commanditaire : 

f [ f ] Meloche Monnex 
Assurance pour professionnels et diplâmés 

Les diplômés • n" Hl 

Déjeuner 
au Cercle de la Garnison 

Une dizaine de personnes diplômées depuis plus de 50 ans ont 

participé à un déjeuner organisé le 22 mars dernier au Cercle de 

la Garnison de Québec. 

La doyenne de l'activité était Mildred Charlton, diplômée de 

l'École d'hygiène appliquée en 1941, qui fêtait donc son 

6y anniversaire de promotion. M"* Charlton a \eçu l'insigne du 

mérite de l'Qrdre des infirmières et infirmiers du Québec en 1985. 

Parmi les autres personnes présentes, mentionnons la participa­

tion de : 

• Paul-André IVIarcou\ (chimie 1947) 
• Clément Thibert (psycliolonie I94S el 1952) 
• Gilles Vilandré (archiu-cliiiv 1949) 
m Marcel Treniblay (ojilomeli-ic 195.3 et 19SS) 

Le déjeuner était présidé par Gilles Legault (droit 1954), vice-

président aux activités socioculturelles et régionales de notre j 

association. Cette activité a été commanditée par : 

M Meloche Monnex 
Assurance pour professionnels e< diplômes 

TRESORS 
DU MUSÉE STEWART 

UN PONT VERS L'HISTOIRE 
info: (514) 861-6701 
www.stewart-museum.org 
Stationnement (P7) 

Le fort, lie Sainte-Hélène, Patc Jean-Dtapeau 

20 fiiai - 9 oaobte • tous les |Oufs, de 10 h à 17 h 

Hors saison : 10 h à 17 h, fermé les mardis 
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entre nous 

Les diplômés 
de 1961J966J971 et 1976 célèbrent 
leur anniversaire de promotion 

Le 7 avril dernier au-delà de 300 personnes se 

sont retrouvées au Hall d'honneur de l'Uni­

versité de Montréal pour célébrer leurs 30*", 

35e_ 4oe et 45<̂  anniversaires de promotion. 

Merci aux diplômés qui ont collaboré au suc­

cès de cette rencontre : 

30''ANNIVERSAIRE 
DE LA PROMOTION DE 1976 
Charles Belle l.sie, 
relations industrielles 

Thérèse Cabana, sciences biologiques 

Albert Dumortier, HEC 

Maurice Galarneau, droit 

Ginette Trottier-Côté, nutrition 

France Varin, i>lnnmiicie 

Jean Waddell, pliysiolherapie 

35'' ANNIVERSAIRE 
DE LA PROMOTION DE 1971 
lean-Marc Brodeur, 
médecine dentaire 

Jean-Marc Deslongchamps, 
pharmacie 

Germain Lalonde, 
relations industrielles 

Luc Lefebvre, droit 

Hubert Manseau, géographie 

Marc Trudeau, HEC 

Michel Vanier, informatique 

40<̂  ANNIVERSAIRE 
DE LA PROMOTION DE 1966 
Bernard Grenier, droit 

Louise Joubert, architecture 

Jean Lafleur, Polytechnique 

Gérard Limoges, HEC 

Serge Montplaisir, médecine 

Françoise Rollin, ergothérapie 

Suzanne Thibodeau-Gervais, 
sciences sociales 

45''ANNIVERSAIRE 
DE LA PROMOTION DE 1961 
Laurent Descarries, médecine 

Marie-Claire Vermet-Hélie, 
pharmacie 

Louise Lambert-Lagacé, nutrition 

Michel Robert, droit 

/f^'-1 p 
Les diplômés en pharmacie de 1961, nombreux à se retrouver grâce à 
la collaboration de Marie-Claire Vermet-Hélie 

Un 45" anniversaire réussi pour des diplômés de la Faculté de droit de 
1961, parmi lesquels nous retrouvons le sénateur Marcel Prud'Homme 
et le juge en chef de la Cour d'appel du Québec, Michel Robert. 

Le vice-recteui Ouj/ BciLinuuiiic en compagnie de diplômes de ta 
Faculté de droit de 1966. On reconnaît, entre autres, l'ex-secrétaire 
général de l'Université de Montréal, Michel Lespérance, et l'actuel 
président de l'Association des diplômés de droit, Bernard Grenier 

Merci aussi au commanditaire de cette rencontre : 

Debout, au centre, nous apercevons le recteur, Luc Vinet, en com­
pagnie de diplômés de 1966 en biochimie, mathématiques et 
physique. 

Es] Meloche M o n n e x 
e pour professionnels et diplômés 
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La Faculté 
de médecine 

rend hommage à 
quatre de ses diplômés 
Le 7 avril dernier, la Faculté de médecine a rendu 

hommage à quatre diplômés qui se sont dé­

marqués tout au long de leur carrière des points de 

vue tant humanitaire que professionnel. 

Cocktail à la Banque du Canada 

Sur la photo nous retrouvons Arthur Amyot, 
président de l'Association des diplômés et des 
professeurs de la Faculté de médecine, en com­
pagnie des quatre diplômés : Suzanne Rémy, 
Laurent Descarries, Alain Beaudet et Serge 
Montplaisir. 

9 Près de 50 personnes ont assisté, le li^'juin dernier, a un cocktail organisé 

sous la présidence d'honneur de Pierre Duguay (sciences économiques 

1974), sous-gouverneur a la Banque du Canada depuis 2000. 

Rappelons que M. Duguay est charge des questions relatives à la stabilité ^ ^ J ^ 

financière et aux établissements financiers. Il assume aussi de nombreuses ^ ^ ^ ' " 

autres charges, dont celle de l'émission des billets de banque. Plusieurs sen/ices de la 

Banque sont sous sa responsabilité et il partage la prise des décisions 

liées à la politique monétaire et de gestion des aaivités de la Banque. 

Tous les invités ont pu profiter de cette occasion pour visiter le Musée 

de la monnaie, qui abrite la plus vaste colleaion de billets de banque, 

de pièces de monnaie et de jetons canadiens du monde. 

Soirée au Théâtre de Quat'sous 
^i'^i^ti^^-^A^,.^'^ Le 10 mars dernier le théâtre de l'avenue des Pins était 

comble pour la représentation de la pièce de Margaret Édson 

W/( (primée par le Pulitzer 1999). 

Le texte, d'une rare intensité, a été merveilleusement rendu 

par Louise Turcot, Françoise Faucher et Robert Lalonde. 

Il s'agissait de la ]2'^ soirée des diplômés au Théâtre de Quat'sous. 

Merci au commanditaire de ces activités : fît] Meloche M o n n e x 
Assurance pour professionnels et diplàmes 
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Souper 
de retrouvailles 

à Toronto 
Près de 50 diplômés de l'Université de 

Montréal et de ses écoles affiliées ont par­

ticipé, le 24 avril dernier au traditionnel souper 

de retrouvailles, qui s'est déroulé au restaurant 

te papillon, à Toronto. La présidence d'honneur 

de cette soirée était assumée par Serge 

Rancourt, président et chef de la direction de 

Publias Canada. 

Rappelons que ce souper était organisé pour 

une 11^ fois d'affilée, en collaboration avec 

d'autres associations de diplômés universi­

taires, et que plus de 115 personnes y ont pris 

part. 

Tous nos remerciements aux commanditaires 

suivants : 
Bureau du Québec à Toronto 

Es] Meloche M o n n e x 
Assuranc» pour proteswnrwls et diptàméf 

RAYMOND | Ô ^ | H E L L E R L 

IMPORTATEURS î 

DE TAPIS O R I E N T A U X 

- ^ 'QUALITÉ DEPUIS 1929 

% 

EXPERT DANS LE 

LAVAGE MAIN, LA 

RÉPARATION ET 

LA RESTAURATION 

DES TAPIS SELON 

LA TRADITION 

PERSANE. 

6681 AVENUE DU 
PARC, MONTRÉAL 
TÉL.: (S 14) 271-7750 

UVERT DU 
LUNDI AU SAMEDI 
DE 9H À i7H 
OPEN MONDAY 
TO SATURDAY 
9AM TO 5PM 
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entre nous 

Bulletin électronique de l'Association 
et changement d'adresse 

Pour être informé des activités et des services qui vous sont destinés, et mieux connaître les manifestations majeures qui ponctuent 

la vie sur le campus de l'Université de Montréal, faites-nous parvenir votre adresse de courrier électronique â diplomes@umontreal.ca. 

Veuillez préciser l'année de votre promotion et nous indiquer la faculté, l'école ou le département d'où vous êtes diplômé. 

Vous pouvez aussi utiliser cette même adresse électronique pour nous signaler tout changement d'adresse. 

Assemblée générale 
de l'Association des diplômés 
de l'Université de Montréal 

La présidente de l'Association, la D'"'̂  Claire Deschamps, me prie de convoquer 

tous les membres à la 70^ assemblée générale de l'Association. 

Cette importante réunion se tiendra le mercredi 29 novembre 2006, 

à 17 h 30, au salon Elizabeth du club Mount Stephen, situé au 1440, rue 

Drummond, à Montréal. 

Les points suivants sont à l'ordre du jour : 

• élection des six administrateurs pour le mandat 2006-2008 ; 

• dépôt des rapports d'activité et financier ; 

• nomination des vérificateurs pour l'exercice financier se terminant le 31 mai 2007 ; 

• toute autre question qui pourrait régulièrement être soumise à l'assemblée. 

Après la réunion, un cocktail sera servi. 

Note : L'éthique vestimentaire du club Mount Stephen commande le port de la cravate et du veston 
pour les hommes. Pour les femmes, une tenue de décorum équivalente est obligatoire. 

Michel Saint-Laurent, secrétaire général 

Conseil d'administration 
Mises en candidature : rappel 

Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l'un des six 

postes d'administrateurs vacants pour le prochain conseil d'administration de 

l'Association des diplômés de l'Université de Montréal doivent en informer le 

comité des mises en candidature avant le 27 octobre 2006 à 16 h, en remplissant 

un bulletin qu'elles peuvent obtenir auprès du secrétaire général, Michel Saint-

Laurent, au 514 343-6230. 

Calendrier des activités 

ém 
www.marlevermette.com 
LIVRAISON 

13 octobre 2006 

3 novembre 2006 

10 novembre 2006 

19 novembre 2006 

29 novembre 2006 

Conférence sur le Da Vinci Code 

Soirée estrienne de reconnaissance 

Soirée au Théâtre de Quat'sous 

25'' anniversaire de la promotion de 1981 

Assemblée générale 

Pour plus d'information sur ces activités, consultez le site Web de l'Association : 
www.diplomes.umontreal.ca 
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L'Ordre du mérite 
à Rémi Marcoux 

Dans l'ordre habituel, Pierre Brunet et Remi Marcoux en 
compagnie de Claire Deschamps, présidente de l'Association, 
et de Luc Vinet, recteur de l'Université de Montréal 

Le 18 mai dernier, prés de 300 personnes ont assisté au 

Gala annuel de l'Ordre du mérite, qui s'est tenu sous la 

présidence d'honneur de Pierre Brunet, président du con­

seil de la Caisse de dépôt et placement du Québec. 

Rémi Marcoux (HEC Montréal 1958), président exécutif du 

conseil de Transcontinental, a reçu l'Qrdre du mérite pour 

sa réussite exceptionnelle à titre de fondateur de cette 

entreprise, mais aussi pour sa contribution marquée au 

développement économique du Québec. 

Aujourd'hui, Transcontinental est le premier imprimeur du 

Canada et le septième en Amérique du Nord. La société pos­

sède une soixantaine d'usines et d'ateliers ainsi qu'une cen­

taine de bureaux situés au Canada, aux États-Unis et au Me­

xique. Transcontinental emploie plus de 14 000 personnes et 

ses revenus ont dépassé les 2,2 milliards de dollars en 2005. 

Les succès de Rémi Marcoux, dans un secteur où la con­

currence est très forte, ont été soulignés à maintes repri­

ses. Parmi les plus récentes marques de reconnaissance, 

mentionnons le Grand Prix de l'entrepreneur Ernst & 

Young, un doctorat honoris causa décerné conjointement 

par l'Université de Montréal et HÉC Montréal, sans oublier 

le titre d'imprimeur de l'année accordé par le magazine 

Graphie Monthly Tout dernièrement, il a aussi été proclamé 

diplômé HEC émérite à l'occasion du 52*̂  Gala du com­

merce. 

Merci aux commanditaires de la soirée : ^ | l ^ 

«JJCTBO l u e 

^'BOMMTER 

Flint 

i.-ijiijj.i.M.iiJiii!|n 

'transcontinental 

fjGazMétro 
/ la vie en bleu 

@ Desjardins 

VISA Desjardins 

f î l ] Meloche Monnex 
AiurarKi pour profpulo'mtli «t d'pIMnM 

* - A GROUPE 

WC^NAJM 
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En préparation pour vous, 
une bien joyeuse 20^ saison! 

(514) 352-3621 / www.lesbeauxdetours.com 
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entre nous 

Les diplômés des années 1951 et 1956 fêtent 
leur anniversaire de promotion 

Le 13 juin dernier les diplômés de 1951 

(55^ anniversaire) et de 1956 (50^ an­

niversaire) s'étaient donné rendez-vous au 

Hall d'honneur de l'Université de Montréal 

pour souligner leurs anniversaires de pro­

motion respeaifs. 

Près de 250 personnes ont participé à 

cette rencontre, dont le point culminant a 

été la remise officielle des plaques et des 

médailles commémoratives. 

Plusieurs étaient venus de loin pour pren­

dre part à cette fête, démontrant ainsi leur 

attachement à l'Université. 

Ontario 
• |e;in Bcrgeviii, 

optometrie 1956 

m Alice Lananiinc Browner, 

technologie médicale 1956 

m loseph Clément Legree, 

théologie 1956 

Alberta 
• Lise Handfield, 

diététique 1951 

États-Unis 

• Seymour Cohen (Floride), 
médecine 1956 

u Raymond Daoust (New York), 

pharmacie 1956 

m Lise Mar t in Emery (Pennsylvanie), 

diététique 1956 

u Géra ld Sarwer-Foner (Michigan) , 

médecine 1951 

Nous désirons remercier chaleureusement les di­

plômés qui ont collaboré au succès de cette soirée : 

• G i l l es C ô t é , 
architecture 1956 

u | e an St-Pierre, 

optometrie 1956 

u Rita Deblois -Pinot . 

sciences infirmières 1956 

École polytechnique 1956 : ck joyeuses retrouvailles 
Jean-Jacques L'Heureux, ex-président de l'Association, en compagnie 
de ses collègues diplômés en droit de 1956 

Un SS*^ anniversaire réussi pour les diplômés de la Faculté de 
médecine de 1951 

Les diplômées en technologie médicale de 1956 célèbrent 
joyeusement leur 50^ anniversaire de promotion. 

Merci aussi au commanditaire de cette rencontre : ^ ^ " " e l o c h e M o n n e x 
Assurance pour praf«Sionneb «t diplàm«i 
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Le Club des diplômés seniors 
Pour une sixième année d'affilée, les membres du Club des 

diplômés seniors ont été invités à un déjeuner coprésidé par 

Albert Dumortier, premier vice-président de l'Association, et 

Guy Berthiaume, vice-recteur au développement et aux rela­

tions avec les diplômés. 

Rappelons que ce club a été créé en 2000 afin de regrouper 

toutes les personnes diplômées depuis au moins 60 ans de 

l'Université de Montréal et de ses écoles affiliées. 

Plus de 60 personnes ont participé à cette rencontre, qui a eu 

lieu dans le Salon du recteur le 7 juin dernier 

Le doyen de la journée était Pierre Demers, diplômé du 

Département de physique en 1935 et 1936 et qui célébrait 

donc cette année son 71^ anniversaire de promotion. 

La rencontre aura aussi permis de souligner l'entrée dans le 

Club des personnes qui ont obtenu leur diplôme en 1946 

(60^ anniversaire de promotion). 

Un 71^ anniversaire de promotion pour Pierre Demers 

t/1 
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Souper de retrouvailles 
à Rouyn-Noranda 

Le 21 juin dernier les diplômés qui résident en Abitibi-

Témiscamingue ont été conviés à un souper de retrouvailles 

organisé sur le thème « C'est l'été, découvrons-nous ». 

Rappelons que cette rencontre, qui s'est tenue dans l'atrium de 

l'UQAT, a réuni une centaine de diplômés de différentes universités 

francophones. 

Les diplômés de l'Université de Montieal heuieux de se 
retrouver pour célébrer l'arrivée de l'été 

LES OBJETS QUI EMBALLENT 

Des objets d'attention. Des objets de communication. Des objets qui 
font l'événement. Des objets de pr ime. Des objets qui s'animent. 
Des objets minuscules qui frappent. Des objets de taille qui sédi.iisent. 
Des objets de luxe qui font dire oui. 

Des objets promotionnels performants, 
créatifs, inusités, provocateurs. 

Signés Lind53 

T : (514) 845.4540 
www.lindsayintetnationale.com 

LiNDSAy 
INTERNATIONALE INC / 
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entre guillemets 

Réwodte 

r>anifl Ciailln Diinnic 

La pas.çion 
des nomades 

m 

20 chansons faciles 
de Félix Leclerc et 
20 chansons faciles 
de Gilles Vigneault 
Camil Adam 
musique l^)"). 19'̂ 5 
Éditions Reprises, 2005 et 2006 
Respectivement 61 et 68 pages, 
14,95 S chacun 
En vente chez Archambault 
Musique et dans tous les maga­
sins de musique au Québec 

Chantons pour la vie 
Magda Farès 
enseignement seeondaire 1979 
psvchopédagogie-andragogie 
21101 

CD, 10$ 
Enregistré par les élèves de 
maternelle de M"'^ Farès. 
Pour renseignements, 
communiquer avec Magda Farès 
à l'adresse 
magdafares@hotmail.com 

Résoudre des problèmes 
scientifiques et 
technologiques au 
préscolaire et au primaire 
Marcel Thouin 
ph\'sique 1976 
mesure el évjluiition 1981, 
1988 
Éditions MultiMondes, 2006 
480 pages, 39,95 $ 

La passion des nomades 
Daniel Castillo Durante 
l l i l e r . l l l i r r , nmp.iree 1992 

XYZ éditeur, 2006 

232 pages, 24 $ 

L'intégration pédagogique 
des TIC dans le travail 
enseignant 
Thierry Karsenli 
(sous la direction de) 
kinésiologie 1992 
François Larose 
(sous la direction de) 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
260 pages, 35 $ 

Surdité et société 
Daniel Daigle 
(sous la direction de) 
didaelique 2001 
Anne-Marie Parisot 
(sous la direction de) 
Presses de l'Université du Québec, 
2006 
224 pages, 35 $ 

Le halo affectif des mots 
et leur répertoire 
Louis Painchaud 
linguistique et tradutlion 1958. 
19''5 
Éditions GGC, 2005 
174 pages, 21,95$ 

Passage de la modernité : 
les intellectuels québécois 
et leurs revues (1778-2004) 
2^ édition 
Andrée Fortin 
ni.itheiiiLiliques 1975 
s .!,.^ir 19"8, 19S1 

Les Presses de l'Université Laval, 
2006 
456 pages, 40 $ 

Les dessous d'Asbestos : 
une lutte idéologique 
contre la participation 
des travailleurs 
et L'affaire silicose 
par deux fondateurs de 
Relations 
Suzanne Clavette 
sciences liimidines appliquées 
2004 
Les Presses de l'Université Laval, 
2005 et 2006 
Respectivement 594 pages, 40 $ 
et 462 pages, 35 $ 

Cinq entrevues clés 
du gestionnaire 
Jean-Pierre Lanthier 
|)s\thol,,gl,' 1̂ (7(1 

Groupe-conseil CFC, 2006 
64 pages, 18$ 

L'énigme 23 et 
Les perles dorées 
René Ammann 
Ihc.logie 1981 
orlliopc'dagiigie 1984 

Éditions de la Paix, 2005 et 2006 
Respectivement 72 pages, 8,95 $ 
et 64 pages, 7,95 $ 

A louer au pied du 

Mont-Sainte-Anne 
Pour vos rencontres de groupe entre 

amis, en famille ou pour affaires ! 

14 belles grandes maisons de campagne à louer, 
à la semaine ou à la fin de semaine 

De 3 à 28 chambres à couctier par maison, 
jusqu'à 68 personnes par maison ! 

Réservations 
Tél . /Téléc. : 

: 1 866 604-2805 
(418) 826-3331 

Vous pouvez visiter chaque maison sur notre site Internet : 

www.chalets-village.com 

Pour connaître les détails, 
demandez notre brochure au 
514 343 -2020 

Ou consultez notre site Internet 
www.bellessoirees.umontreal.ca 

enne 
Charleston 

Sicile 
Normandie 
Bulgarie 

Université n n 
de Montréal 
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Aventures équatoriennes 
Ugo Monticone 
( nrnnmnii jlKMt i99S 
Les Éditions du CRAM, 2006 
135 pages, 16,95$ 

Histoire du séminaire 
de Mont-Laurier : 
formation d'une élite 
et d'une classe moyenne 
Félix Bouvier 
hisidire 1984 
enseignement secondaire 1989 
administralioii de lediicalion 
2003 
Fides, 2005 
276 pages, 29,95 $ 

Amélia et les papillons 
Martine Noël-Maw 
études Irancaises l9Sfi 

Les Éditions Hurtubise HMH, 2006 
136 pages, 10,95$ 

Le vertige de David 
Diane lacob 
liistdiie de l'art 1980 
éludes lr;im.,iise^ JII04 
Les Éditions Triptyque, 2006 
155 pages, 19 $ 

Gestion de la qualité 
Nha Nguyen 
Piil\ technique I9"'i 
Chenelière/Éducation, 2006 
552 pages, 59,95 $ 

Découvre l'agriculture 
To Discover 
Diane Groulx 
sciences de l'éducation 1987 
1992 
Les Éditions du Soleil de minuit, 
2006 
32 pages, 6,95 $ 

La légitimité 
de l'Etat et du droit ; 
autour de Max Weber 
Michel Coutu 
(sous la direct ion de) 
droit 1976, 1988 
Guy Rocher 
(sous la direction de) 
Les Presses de l'Université Laval, 
2006 

400 pages, 45 $ 

Le grand livre des 
champignons du Québec 
et de l'est du Canada 
Raymond McNeil 
sciences biologiques 1962, 
1964. 1968 
Éditions Michel Quintin, 2006 
576 pages, 74,95 $ 

Le colonel Parker : 
l'homme dans l'ombre d'Elvis 
Pierre Lagacé 
lin[;uisliqiie et Ir.iduction 2005 
Stanké, 2006 
511 pages, 34,95$ 
Traduction du livre d'Alanna Nash 

Le tabac à l'aube 
du 21^ siècle : 
mise à jour 
des connaissances 
Mohamed Ben Amar 
phjnn.Rie 1981 
Nancy Légaré 
phariiiac. le 1995 
médecine 2006 
Centre québécois de lutte 
aux dépendances, 2006 
186 pages, 20$ 
En vente au Centre québécois 
de lutte aux dépendances, 
514 389-6336 

L'événement 
en anthropologie 
loseph )osy Lévy 
(sous la direction de) 
anihropi.ldsie 1968, 1969, 1974 
Ignace Olazabal 
(sous la direction de) 
.mlhio|),,l,.-ie |9'I9 
Les Presses de l'Université Laval, 
2006 
282 pages, 35 $ 

Fusion mère-fille : 
s'en sortir ou 
y laisser sa peau 
Doris-Louise Haineault 
leltres 1970 
Presses universitaires de France, 
2006 
109 pages, 23,95$ 

« La négligence et 
la violence envers les 
résidents » (chapitre 21) 
et « Administrer une unité 
de soins de longue durée » 
(chapitre 38) dans 
Soins infirmiers aux aînés 
en perte d'autonomie : 
une approche adaptée 
au CHSLD 
Philippe Voyer 
(sous la direction de) 
sciences inlirniieres 2000. 
2001 
Lucie Tremblay 
sciences inlirmieres 1986 
FEP 1989 
adminisinilion di- l.i santé 1993 
Éditions du Renouveau 
pédagogique, 2006 
89,95 $ 

« Vers une démarche 
optimale de soins et 
de travail en soins 
de longue durée : 
place à la créativité, 
l'innovation et 
la mobilisation » 
Lucie Tremblay 
sciences inlirmieres 1986 
FEP 1989 
ddnnnislralion de Id santé 1995 
Chantai Viens 
Mêla nie La voie-Tremblay 
La Gérontoise, vol. 17, n" 1, 
janvier 2006 

Les compagnons jésuites 
en Nouvelle-France 
Denise Bordeleau Pépin 
S'M-MIC s.i , i , | | U l S d 

Éditions du Long-Sault 2006 
164 pages, 20$ 
On peut se procurer l'ouvrage 
auprès de l'auteure, 
au 514 284-5505 

La grande illusion : com­
ment la sélection naturelle 
a créé l'idée de Dieu 
Daniel Baril 
FEP 1987 
'\iUhr..p<.l,,t;ie 2003 
MultiMondes, 2006 
117 pages, 2495$ 
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Renaud-Bray 
Livres • Musique • Cadeaux • Jeux 

26 succursale 

• Gatineau 

'JAteM 

Québec 

^ Shei l fo ' 

•Sorir^ 

• St-Bruno 

• St-Jérôme 

• Terrebonne 

• Victoriaville 

renaud-bray.com 
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le carnet 

VMi i:tienne LeBel 

médecine 1954 

sciences 1956 

professeur émérite de la Faculté 
de médecine de l'Université de 
Sherbrooke, a reçu la Médaille de 
service 2006 de l'Association 
médicale canadienne pour son 
travail de pionnier en médecine 
nucléaire et sa contribution à 
l'évolution de la recherche et de la 
science médicale au Québec. 

Patrick Guay 

médecine vétérinaire 1957 
professeur titulaire, chercheur, 
clinicien, spécialiste en thério-
génologie à la Faculté de méde­
cine vétérinaire, ainsi que direc­
teur fondateur du Centre de 
recherche en reproduction ani­
male, a reçu le Prix du mérite du 
Conseil interprofessionnel du 
Québec. Le D' Guay a fourni un 
apport significatif à sa profession 
en s'engageant dans la forma­
tion continue, en participant à la 
reconnaissance des spécialistes 
vétérinaires au Québec, en ac­
ceptant de devenir rédacteur en 
chef de la revue [e Médecin vétéri­
naire du Québec et en collaborant 
au bureau du syndic. 

fETO Robert Pari/eau 

HEC 1957 

président du conseil de Gaz 
Métro, vient d'être nommé tellow 
2006 par l'Institut des administra­
teurs de sociétés. 

EESl lean-Claude 
Dioiine 
géographie 1961 

professeur au Département de 
géographie de 1980 a 2002, a été 
nommé professeur éménte par 
l'Université Laval. Rappelons que 
M. Dionne est membre {fellow) de 
la Société géologique d'Amérique 
depuis 1998. 

l E S Robert 
f^-,.^W. I..Kroi\ 

__ Wj sciences 

"^ économiques 

^ _ /965, (965 
recteur de l'Univer­

sité de Montréal de 1998 a 2005, 
vient d'être nommé officier de 
l'Qrdre des palmes académiques. 

USS^ Bernard Landry 

dnnt 1965 

ancien premier ministre du 
Québec, a été nommé conseiller 
stratégique du cabinet d'avocats 
Lapointe, Rosenstein. 

UèlSl Serge Courville 

((•i/im>/()i;/(' ediicatioiinelle 1964 

administration scolaire 1967 

géographie 1975 

professeur à la Faculté de fo­
resterie et de géomatique de 
l'Université Laval durant de nom­
breuses années, a été nommé pro­
fesseur émérite par l'établisse­
ment. 

USsSi I luguette Picard 

physiothérapie 1964 

ergothérapie 1975 

a été nommée administratrice 
de l'Qrdre des CGA du Québec. 
M™ Picard est actuellement 
directrice de l'enseignement clini­
que à l'École de réadaptation. 

VVilfrid Licari 

(H7S 1965 
a été nommé à la tête de la 
Délégation générale du Québec à 
Paris 

Œ S Cyril Simard 

(i(c/i/(cc/i»(' 1965 

architeae et ethnologue, a reçu la 
Médaille de la Ville de Québec 
pour sa contribution à la présen/a-
tion du patrimoine. 

I Roch Denis 

science politique 1966 

rerteur de l'UQAM et président de 
la Conférence des recteurs et des 
principaux des universités du 
Québec, vient de recevoir un doc­
torat honoris causa de l'Université 
de Montréal. 

[ E ^ Mireille Mathieu 

psychologie Î966. J967 (969 

présidente-directrice générale du 
Centre de liaison sur l'interven­
tion et la prévention psychoso­
ciales, a été nommée présidente 
de l'Association francophone 
pour le savoir 

lËËËl Lise Bissonnette 

siicMce.s de l'éducation 1968 

présidente-directrice générale de 
Bibliothèque et Archives natio­
nales du Québec, a reçu un doc­
torat honorifique de l'Université 
de Montréal pour sa contribution 
remarquable au domaine de 
l'éducation. Par ailleurs, M̂ i*̂  Bis­
sonnette s'est vu remettre le prix 
Equinoxe Hommage par la Société 
des relationnistes du Québec en 
reconnaissance de « sa volonté de 
transmettre culture, information et 
connaissance ». 

ISHÊ Michel R Laliberté 

HEC 1968 

a été nommé président du conseil 
de l'Ordre des CGA du Québec. 
M. Laliberté est actuellement 
associé au cabinet Porter, Hétu 
international. 

Œ ^ Michel Morin 

iMcdciine icliiiiKiire I9(i8 

professeur titulaire en pathologie 
à la Faculté de médecine vétéri­
naire a reçu la Médaille de Saint-
Éloi, soit la plus haute distinction 
remise par l'Ordre des médecins 
vétérinaires du Québec. Cette 
reconnaissance lui a été accordée 
pour sa canière exceptionnelle au 
sen/ice de la colleaivité par son 
enseignement, ses recherches, la 
formation de nouveaux patholo-
gistes et son engagement au sein 
de sa profession. Rappelons que 
le D' Morin a été le premier 

médecin vétérinaire francophone 
à être agréé par le prestigieux col­
lège américain des pathologistes 
vétérinaires, dont il a ensuite 
présidé le comité des examina­
teurs. 

iSnS Jean-Michel 
Poutissou 
j)(?isi()i)e ]96S 
a été fait chevalier de la Légion 
d'honneur 

^W' ŒSJ Danielle 
Dagenais-
Pérusse 

histoire 1969. 

1974 

HEC 1975 
a été invitée au conseil d'adminis­
tration de l'ensemble de musique 
baroque Les idées heureuses, en 
plus d'avoir été désignée par 
l'Office des professions représen­
tante du public au bureau de 
l'Ordre des comptables en mana­
gement accrédités. 

E E ^ )ean-Guy 
Desjardins 

HEC 1969. 1972 

président du conseil et chef de la 
direaion de Centria inc. et de 
Fiera Capital inc, a été nommé 
vice-président du conseil de la 
Fondation du Centre national des 
arts. 

lËËSJ Jean-Marie Dufour 

tiKs (969 

IM(|(/|CII1(|/|</IICS <•( ,S((lll,S(i(|l(C 

(973 

professeur titulaire au Dépar­
tement de sciences économiques 
a reçu un prix Killam, remis par le 
Conseil des arts du Canada. Les 
prix Killam constituent les plus 
prestigieux prix annuels canadiens 
reconnaissant la carrière excep­
tionnelle de chercheurs en scien­
ces naturelles, en sciences de la 
santé, en génie, en sciences socia­
les et en sciences humaines 
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Louise Arbour 

drod 1970 

haute-commissaire aux droits de 
l'homme aux Nations unies, a reçu 
le Prix d'excellence pour le leader­
ship au Canada, décerné par 
l'Université d'Ottawa. 

M o n i q u e Goyet te 

physiothérapie 1970 

relations industrielles 1978 

HEC 1989 

a été nommée vice-rectrice aux 
affaires administratives et finan­
cières à l'UQAM. 

mM Andrée 
Gr imard 

lettres 1970 

droit 1978 

vient de se joindre à 
l'équipe d'Addenda 

Capital inc. à titre de secrétaire et 
directnce des affaires juridiques et 
corporatives. Rappelons que 
M^ Grimard exerce dans les 
domaines du droit des affaires et 
des valeurs mobilières. Elle a tra­
vaillé au cours des 16 dernières 
années à la Banque Nationale, ou 
elle a occupé successivement les 
postes de première secrétaire 
adjointe et de conseillère juridique 
principale (international et mar­
chés des capitaux). Elle a aussi été 
nommée, récemment, membre du 
conseil d'administration de la 
Société de compensation en assu­
rance médicaments du Québec. 

M o n i q u e Lefebvre 

psychologie 1970. 1971. 1975 
psychologue spécialiste en accom­
pagnement dans le domaine des 
affaires, consultante en gestion 
stratégique et administratrice de 
société, a été nommée présidente 
du conseil de la Fondation Héma-
Québec. 

I Robe r t Salois 

médecine dentaire 1970 
a été nommé commissaire à la 
santé et au bien-être par le mi­
nistre de la Santé et des Services 
sociaux du Québec. Le D'Salois a 
été président de l'Ordre des den­
tistes pendant plus de 12 ans. 

Les diplômés • " " ^O 

Michèle Jean 

histoire 1971, 1975 

psychopédagogie et andiagogie 

1974 

a été nommée présidente de la 
Commission canadienne pour 
l'UNESCO. Rappelons que | j | 
M'TiE' Jean a présidé de 2002 à 
2005 le Comité international de 
bioéthique de l'UNESCO, à qui 
l'on doit la Déclaration univer­
selle sur la bioèthique et les droits 
de l'homme, adoptée en 2005. 

fSSB François Joly 

HEC (977 

président et chef de l'exploitation 
de Desjardins Sécurité financière, 
a été nommé personnalité finan­
cière de l'année 2005 au Québec 
par le journal Finance et investis­
sement 

lËJSil Jacques Martineau 

infonmitique et recherche opeia-
lioniicllc 1971, (973 
administrateur de société a été 
nommé président du conseil de E3 
Sen/ices-conseils. 

E M l Louise Roy 

•iociologie 1971 

vient de recevoir le prix Avan­
cement de la femme, décerné par 
la Fondation Y des femmes à 
l'occasion du gala Femmes de 
mente 2006. 

Gilles Caron 

((EC 1972 

a été nommé directeur du marke­
ting et du développement des af­
faires au cabinet de services-
conseils en gestion et en fiscalité 
Raymond, Chabot, Grant, Thorn-
ton. 

Œ ^ Jacques Daous t 

HEC 1972 

a été nommé président du conseil 
et président-directeur général 
d'Investissement Québec. 

MË Liza Frulla 

sciences de l'éducation 1972 
a été élue présidente de la 
Fondation du Musée d'art con­
temporain de Montréal. Rappe­

lons que M''̂ '̂  Frulla a été ministre 
du Patrimoine canadien de 2004 
à 2006 et ministre de la Culture et 
des Communications du Québec 
de 1990 à 1994. 

EE^Jean II. 
(Gagnon 

drod 1972 
a été nommé mem­
bre d'honneur par 
la Fédération des 

réseaux européens de partenariat 

et de franchise pour les éminents 
services qu'il lui a rendus. Par 
ailleurs, l'Association canadienne 
de la franchise lui a remis le 2006 
Franchise Support Services Réco­
gnition Award en reconnaissance 
de son dévouement à l'industrie 
du franchisage au Canada. 

E E ^ Daniel Leclair 

sciences économiques 1972 

a été nommé directeur corporatif 
chez I Web Technologies inc. 

TD Meloche Monnex vous conseille 

AU VOLANT 
Que faire si CELA 
vous arrive 

Quand un conducteur, 
chevronné ou débutant, a 
la malheureuse obligation 
d'effectuer une dennande 
d'indemnité à la suite d'un 
accident, les mêmes questions 
surgissent. Qu'est-ce que ;e dois faire ? Par où je commence ? 
Voici quelques conseils pratiques pour faciliter les choses. 

Phase I : Sur les lieux de 
l'accident 

1. Contactez immédiatement 
la police et demandez un rapport, 
surtout s'il y a des blessés. 

2. Si possible, déplacez votre 
véhicule hors de la circulation 
afin d'éviter une autre collision. 

3. Remplissez un constat 
amiable. Il est essentiel d'avoir 
tous les renseignements sur 
l 'autre conducteur et son 
véhicule. (Il est conseillé d'avoir 
toujours un constat amiable 
dans votre boîte à gants.) 

4. N'acceptez aucun mon­
tant d'argent pour compenser 
vos dégâts. 

5. N'admettez ni faute ni 
responsabilité. 

6. Inscrivez aussi précisé­
ment que possible les détails de 
la co l l i s ion , ident i f iez les 
véhicules et les personnes 
impliquées, incluant les noms et 
les matricules du personnel de 
secours d'urgence. 

7. S'il y a des témoins de 
l'accident, obtenez leurs noms 
et leurs coordonnées. 

Phase II : Après l'accident 
I. Informez votre compagnie 

d'assurance le plus tôt possible. 

2. Présentez une demande 
d'indemnité détaillée. 

3. Vérifiez si votre assureur a 
signé une entente particulière 
avec des garages ou des centres 
d'estimation. Recourir à ces 
services cont r ibue à faire 
accélérer les procédures de 
règlement. 

4. Avant d'entreprendre les 
réparations, faites confirmer 
par votre assureur qu'elles sont 
toutes autorisées. 

5. Demandez un re levé 
complet des réparations et un 
reçu off iciel détai l lant les 
travaux réalisés. 

6. Avant de p r e n d r e le 
volant, vérifiez que toutes les 
réparations inscrites ont bien 
été effectuées. 

A propos, ce serait une bonne 
idée de découper cet article 
et de le conserver dans votre 
boîte à gants... Bonne route! 

I 888 589 5656 
TDMelocheMonnex.com/umontreal 

E l ï ] Meloche Monnex 

Assurance pour professionnels et diplôniès 

Une affinité pour le service 
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le carnet 

lËJSÉ] Serge Bragdon 

HEC 1975 

a été nommé président et chef de 

la direction ainsi qu'administra­

teur d'IPL inc, un des plus gros 

fabricants nord-américains de 

produits de plastique moules par 

injection et extrusion destinés à 

l'industrie manufaaurière. 

UsJSfe] Georges Dionne 

HEC 1975 

sciences économiques 1980 

professeur en finance et titulaire 

de la Chaire de recherche du 

Canada en gestion des risques à 

HEC Montréal, a été nommé 

rédaaeur en chef du Journal of 

Risk and Insurance Par ailleurs, 

M. Dionne a reçu le prix du meilleur 

article en gestion des risques 

décerne par la Professional Risk 

Manager's International Associa­

tion à la 2006 Financial Mana­

gement Association European 

Conférence. L'article, dont il est 

coauteur s'intitule « Intraday 

Value at Risk (IVaR)Using Tick-by-

Tick Data with Application to the 

Toronto Stock Exchange ». 

MË Robert LaC^arde 

dioil (97) 

président et chef de la direction de 

Dale-Parizeau L.M. inc, a été 

nommé président du conseil de la 

Chambre de l'assurance de dom­

mages Rappelons que M. LaGar-

de est également président de la 

Coalition pour la promotion des 

professions en assurance de dom­

mages. 

ME Guy Adam 

hilylecliniqiie 1974 

HEC 1979 

a été nommé directeur général 

pour l'est du Canada de Nevî alta 

Corporation, une des plus grandes 

sociétés canadiennes en gestion 

environnementale. 

iSSi Michel A. Brunet 

drod 1974 

a été nommé chef de la direction 

du cabinet d'avocats Fraser 

Milner Casgrain, un des princi­

paux cabinets d'avocats en droit 

des affaires au Canada. 

liarry Dolnian 

médecine dentaire 1975 

a été nommé membre à vie de 

l'Association des chirurgiens den­

tistes du Québec pour sa contribu­

tion exceptionnelle à cette asso­

ciation. 

MËUA 1 ves Sanssouci 

IIF.C 1975 

président-directeur général du 

CRIM, a été nommé président du 

conseil de Centraide du Grand 

Montréal. 

E E ^ Glaude Charron 

IIE.C 1976 

agent immobilier agréé et proprié­

taire de RE/MAX TMS, a été 

nommé président du conseil de la 

Chambre immobilière du Grand 

Montréal. 

Jean-Charles 

Chcbal 

,s()ii(j|()i;ii' VPfi 

a été nommé Distingutshed Fellow 

par l'Academy of Marketing Scien­

ce. Rappelons que M. Chebat 

est professeur t i t u l a i r e à 

HEC Montréal. 

iSM l'ierre Chenard 

s(«.i../(ii;/c 197(,, (47,s 

a été nommé registraire à l'Uni­

versité de Montréal. 

EEES /acnria Ghavitian 

/'o(\(C(/iMi(;iic 1976 

chef de la programmation et du 

contrôle des coûts au Groupe 

Équipement d'Hydro-Québec, a 

été nomme président de l'Ordre 

des ingénieurs du Québec 

Gilles Lapointe 

HEC 1977 

a été nommé vice-président 

direaeur aux finances et à l'ad­

ministration au Groupe Feeling, 

spécialisé dans la gérance d'ar­

tistes et la produaion de speaa-

cles 

Diane Quenneville 

dion 1977 

a été nommée juge à la chambre 

civile à Montréal après avoir pra­

tiqué durant de nombreuses 

années chez Fraser Milner 

Casgrain. 

EEES Michel Bernier 

psychologie 1978. 1982 

s'est joint à l'équipe de la société-

conseil Mercer Delta Consulting à 

titre d'associé. 

Dino Fuoco 

HEC 1978 

président de la Société financière 

OPAL inc, est le nouveau prési­

dent de l'Ordre des comptables en 

management accrédités du Qué­

bec, qui regroupe 8200 membres 

et candidats comptables en 

management. 

tSM Margaret Little 

iHiisii/iic 1^8. 1989 

du groupe Les voix humaines, a 

reçu le prix Opus du Conseil 

québécois de la musique 2005, 

dans la catégorie « Disque de 

l'année : musique médiévale », 

pour le CD Pierre Bouteiller : de 

Vanitate Mundi, enregistré par 

ATMA. 

Alain Mathieu 

irkitioiis iiidiistiielles 1978 

(•'(•:/' 1994 

//(•:<: (999 

s'est joint à l'équipe de Paradox, 

Systèmes de sécurité, à titre de 

direrteur des ressources humai­

nes. Rappelons que M. Mathieu 

siège au conseil d'administration 

de l'Ordre des conseillers en 

ressources humaines et en rela­

tions industrielles agréés du 

Québec. 

Stéphane Rivard 

drod 1978 

a été élu bâtonnier du Québec 

2006-2007. Sa pratique, fort 

aaive depuis 25 ans, s'est surtout 

concentrée dans le domaine du 

litige commercial chez Clément, 

Davignon. 

M Câlin Rovinescu 

drod 1978 

vice-président général d'Air 

Canada de 2000 à 2004, a été 

nommé membre du conseil de 

Neurochem. 

M Pierre Saint-

Laurent 

sciences économiques 1978. 

1980 

HEC 1992 

président de Asset Counsel Inc., a 

été nommé au conseil d'adminis­

tration de Gestion de fonds 

Mavrix inc. 

E E ^ Luc Valiquette 

médecine 1978 

chef du service d'urologie du 

CHUM, a été élu président de 

l'Association des urologues du 

Canada. 

Jean Bertrand 

droit (979 

s'est joint au cabinet Dunton, 

Rainville à titre d'avocat-conseil. 

EEES Robert Gour 

relations iiulii^^titelles 1979 

a été nommé président de la divi­

sion Fromages fins d'Agropur 

coopérative. 

ÏS3S Ginelte Legault 

science politique 1979. 1982 

a été nommée vice-rearice aux 

ressources humaines à l'Université 

du Québec à Montréal. 

Claude Léger 

l'oh technique 1979 

FEP 1995 

vient d'être nommé directeur 

général de la Ville de Montréal. 
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f E ^ Daniel Bouthillier 
hiochimie 1980. 1983. 1987 

a été nommé au conseil du Centre 

québécois de valorisation des 

biotechnologies, qui administre le 

Fonds Bio-Innovation. 

iSm Lucie 
Me Clung 
criminologie 1980 

a travaillé au Sen/ice 

correct ionnel du 

Canada de 1980 a 

2005, date a laquelle elle quittait 

le poste de commissaire du 

Sen/ice. W^^ M' Clung a été la 

première femme à occuper un 

poste aussi élevé dans ce minis­

tère. Elle a été surtout reconnue 

pour son succès à faire valoir à 

l'échelle internationale, la qualité 

et l'efficacité des interventions 

correaionnelles auprès des délin­

quants canadiens 

EE^ René Ammann 
théologie 1981 

nrthopedagogie 1984 

a reçu le prix Excellence 2006 des 

Éditions de la Paix pour son roman 

jeunesse Les perles dorées Le prix, 

remis au dernier Salon du livre de 

Montréal, honore l'auteur qui a 

déjà publié L'énigme 23, un hom­

mage aux intelligences multiples 

et à Bob Gainey 

EE^ Suzanne Gilbert 
l'hiiiiiuicie 1981. (9,S2, 1994 

chef du Département de pharma­

cie de l'Institut universitaire de 

gériatrie de Montréal, s'est vu 

remettre le pnx Roger-Leblanc, qui 

reconnaît l'excellence de sa pra­

tique au cours de sa carrière dans 

les établissements de santé et sa 

contribution à l'avancement de la 

profession de pharmacien hospi­

talier 

tft}'M Richard Deschamps 
/)s\t/i<i/(ii;/c 1982 

relations industrielles 1987 

conseiller a la Ville de Montréal, 

pour l'arrondissement de LaSalle, 

a été nommé conseiller associe 

au développement économique 

et durable à lmaginer»Réaliser 

Montréal 2025. Il préside la 

Commission sur le développe­

ment économique au sein de 

l'agglomération montréalaise. 

Également, il est membre du I 

conseil d'administration de 

Montréal international et du 

bureau de la Conférence régio­

nale des élus de l'île de Montréal, 

en plus de siéger à la Commission 

de l'environnement de la Com­

munauté métropolitaine de 

Montréal. 

iem Diane Giard 
sciences ct(i/iomi(;iie's 1982 

a été nommée première vice-

présidente pour le Québec et l'est 

de l'Ontario à la Bangue Scotia, 

l'un des principaux établissements 

financiers en Amérique du Nord. 

[ERgI Antoine 
Landry 
aiiieiiagenienl 

1982 

vice-président aux 

communicat ions 

chez TD Meloche Monnex, a reçu 

le titre de fellow de la Société 

canadienne des relations publi­

ques 

IVKfÀ l'rance Moreau 
l'oh lechniqiie 1982 

a été nommée vice-présidente aux 

marchés entreprises chez Bell Ca­

nada. 
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« JE ME SUIS PRÉSENTÉ À BDC 
ET LE MOT 'INNOVATION' 
A PRIS TOUT SON SENS. » 

L'innovation est au coeur des préoccupations de l'entrepre- Vous y trouverez également le savoir-faire et les outils 

neur. Il faut penser différemment, tester ses limites et briser les nccess.iircs pour vous aider à explorer de nouvelles avenues, 

conventions. Il faut également un partenaire de croissance Et tout au long de cette démarche, nous restons fidèles à votre 

capable d'innover À BDC, les solutions de financement et de vision en élaborant des solutions qui vous sont spécialement 

consultation innovatrices sont au cœur de nos préoccupations. destinées. Parce que nous comprenons que la véritable clé du 

succès de votre entreprise, c'est vous. 

S BDC 
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le carnet 

E E ^ Denis-Claude Roy 

médecine 1982. 1987 

professeur titulaire, a été nommé 

directeur de la recherche à l'Hô­

pital Maisonneuve-Rosemont, 

établissement affilié à l'Université 

de Montréal. 

iSSS^ François Dupuis 

sciences économiques 1985, 

1985 

a été nommé vice-président et 

économiste en chef au Mouve­

ment Desjardins. 

JBÏgJ l ohanne Bélisle 

er/iMino(oi;ie 1984 

service social 1987 

directrice générale du Centre des 

femmes de Montréal, a reçu le prix 

Gilles-Cousineau, décerné annuel­

lement par Centraide du Grand 

Montréal dans le but de souligner 

l'engagement social et la qualité 

exceptionnelle du travail d'un 

employé permanent d'un orga­

nisme appuyé par Centraide. 

tVKtl (}uy Franche 

ill.C 1984 

a été nommé vice-président a la 

vènfication interne au Groupe Jean 

Coutu (PJC) inc. Rappelons que 

cette entreprise est la quatrième 

en importance dans son secteur en 

Amérique du Nord. 

EES! Be rna rd I l u a r d 

HEC 1984 

a été nommé vice-président et 

chef de la direction financière de 

Transcontinental. 

reCTl Michèle 

LalraJiiboise 

géographie 1984. 1987 

Polvtechniijue 1993 

auteure de science-fiction, illus­

tratrice et bédéiste, s'est vu 

décerner le prix Solaris 2006 pour 

sa nouvelle [e vol de l'abeille En 

2001, M™ Laframboise avait pu­

blié un premier roman, tes nuages 

de Phœnix, qui lui avait valu le prix 

Cécile-Gagnon. 

JEEB Yves Amyot 

('<)/\ (ee/mi(;iie (985 

administration de la santé 2006 

directeur adjoint des ressources 

technologiques et information­

nelles à l'Institut de cardiologie de 

Montréal, a reçu le prix Robert-

Wood-Johnson. Ce prix est accordé 

annuellement à un finissant sus­

ceptible d'apporter une contribu­

tion significative dans le domaine 

de la gestion des sen/ices de santé. 

rEEH I k n o i t Hue t 

hiiesiologie 1985 

s'est joint à l'équipe de Viahom 

Bionique humaine inc. à titre de 

président et chef de la direaion. 

Rappelons que cette entrepnse est 

spécialisée dans la mise au point 

et la commercialisation de disposi­

tifs bioniques destinés à améliorer 

la qualité de vie des personnes at­

teintes de dysfonctions physiques 

E E ^ Sylvie St-Onge 

llEC (9,S'5 

est entrée chez Mercer Consul­

tation en ressources humaines à 

titre de conseillère pnncipale. 

iEEB Sophie Thibaul t 

;.su(i<i/,,i;ie 1985 

chef d'antenne et lectrice de nou­

velles à TVA, a été décorée de 

l'Ordre de la Pléiade. Cette récom­

pense souligne la contribution au 

rayonnement de la culture de 

langue française dans le monde. 

UèMS \ incent Marcoux 

n)f?((ie/ii(i(/</i(e.s (9iS6 

a été nommé vice-président du 

bureau canadien de représenta­

tion de la Bank of Ireland Asset 

Management (É.-U.). 

E E ^ Pierre 

l'ilote 

dlnll 198-7 

a été nommé asso­

cié spécial chez 

Gowling, Lafleur, 

Henderson. Rappelons gue 

M^ Pilote a été président de notre 

association en 2001-2002. 

lËËU Francine Roy 

;>sie/)o;o,i,'ie (9XZ (990 

fait maintenant partie de l'équipe 

de professeurs du Département de 

psychologie de l'Université de 

Sherbrooke 

naaa Ixjuis-Vincent 

D'Auteuil 

*oi( 1988 

lieutenant-colonel et avocat mili­

taire des Forces canadiennes, a été 

nommé juge militaire pour un 

mandat de cinq ans. 

IMËËJ (>hrislian Laniel 

nialhéiiuitiijues 1988 

s'est joint à l'équipe de la société 

Watson Wyatt Canada à titre de 

conseiller principal à la pratique de 

rémunération des dirigeants. 

tSi3S Fric Morisset 

HEC 1988 

a été nommé directeur général et 

chef de groupe, à la Direction des 

placements pour la région du 

Québec, à Valeurs mobilières TD. 

E E ^ Lise Provost 

HEC (988 

FEP 1990 

andiagogie 1998 

a été nommée directrice des com­

munications à la Chambre de la 

sécurité financière. 

Haaa Monique 

Richer 

pharmacie 1988 

doyenne de la Fa­

culté de pharmacie 

de l'Université Laval, 

a été nommée secrétaire générale 

de cet établissement. 

lËËël Louis Beaulieu 

(̂ i-/(io;»/ioiiie e( (iiid/o(()i;ie 

(989, (997 

a été nommé président du Con­

seil interprofessionnel du Qué­

bec. Rappelons que M. Beaulieu 

est président de l'Ordre des ortho­

phonistes et audiologistes du 

Québec depuis 1996. 

E E ^ Michel Lanct()t 

HEC 1989 

a été nommé vice-président au 

marketing chez Lasik MD. 

E S ^ Alain Thér iaul t 

linguistique et traduction 1989. 

1993 

a été nommé directeur du Journal 

de l'assurance 

EEES Mart in A. 

C h a m p a g n e 

»ie<feeiMe 1990 

hématologue-oncologue au Cen­

tre hospitalier universitaire Sainte-

Justine, s'est joint aux membres du 

conseil d'administration d'Héma-

Québec 

EEEQ] Alain Desgagné 

lelalions industrielles 1990 

direaeur du développement de 

l'organisation et de la gestion des 

ressources humaines à l'Union des 

produaeurs agricoles, a été nom­

mé président de l'Ordre des con­

seillers en ressources humaines et 

en relations industrielles agréés du 

Québec. 

EEE&] Richard Labrecque 

iiilHiiiisme 1990 

économiste-urbaniste, a été nom­

mé direaeur général et trésorier de 

la ville de Fossambault-sur-le-Lac. 

Pierre Emmanuel 

Paradis 

.seience.s économiques 1990 

a été nommé économiste principal 

au Groupe d'analyse, société qui 

offre des sen/ices de consultation 

stratégique en finance et en 

économie. 
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EEES Serge 

Brasset 

kinésiologie 1991 

a été nommé direc-

teur général du 

Collège Édouard-

Montpetit. Rappelons que M. Bras-

set est également président du con­

seil d'administration de l'Association 

des collèges communautaires du Ca­

nada et du Regroupement des cé­

geps de la région de la Montérégie 
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EEES l an ique Forget 

/)i(ic(iimie Î992 

()io/o îe moléculaire 1998 

a été nommée associée au sein de 
l'équipe de propriété intelleauelle 
de BCF Avocats, agents de brevets 
et marques. 

EEE^ Phi l ippe Frenière 

HEC 1992 

a été nommé chef de la direaion 
financière de Wanted Techno­
logies, un fournisseur de solutions 
intelligentes pour le marché du 
recrutement. 

EEES Daniel Boismenu 

chimie 1994 

responsable de l'Unité de re­
cherche en spectrométrie de 
masse et protéomique au Centre 
d'innovation Génome Québec et 
Université McGill, a reçu le prix 
Reconnaissance UQAM 2006 de 
la Faculté des sciences de cet éta­
blissement, 

EEEE! Marc André 
Brouillette 

études médiévales 1994 

études françaises 1996. 2002 
a été nommé professeur adjoint au 
Département d'études françaises 
de l'Université Concordia. 

lËËËJ Pierre Duchesne 

mathématiques 1994, 1996. 

2000 

a reçu le prix du meilleur article 
en gestion des risques décerné 
par la Professional Risk Mana­
ger's International Association à 
la 2006 Financial Management 
Association European Conférence. 
L'article, dont il est coauteur, s'inti­
tule « Intraday Value at Risk (IVaR) 
Using Tick-by-Tick Data with 
Application to the Toronto Stock 
Exchange ». 

JESE Mirabel Paque t te 

HEC 1994 

FEP 1995 

vient d'être nommée présidente 
du Réseau HEC Montréal pour 
l'année 2006-2007. Fondé en 
1921, le Réseau HEC Montréal est 
un des plus grands réseaux de 

décideurs et de relations d'af­
faires au Québec. Aauellement, 
M'"'̂  Paquette occupe le poste 
de direarice du marketing et des 
communications au cabinet 
d'avocats Stikeman, Elliott. 

EEES Louis-Martin 
Richer 

science politique 1994 

droit (997 

a été nommé direrteur des affaires 
jundiques à GENIVAR inc, un lea­
der au Canada en génie-conseil. 

EEEB Louis 
Morisset 

dioU 1995 

s'est joint à 
l'équipe de gestion­
naires de l'Autorité 

des marchés financiers a titre de 
sunntendant de la Direaion de 
l'encadrement des marchés de 
valeurs. 

EEES Alain Raquepas 

drod (995 
vice-président aux finances et chef 
de la direaion financière de CAE, 
s'est vu remettre un Canada's 
Top 40 Under 40 Award pour l'an­
née 2005. Rappelons que ce pro­
gramme, créé par Caldwell Partners, 
honore annuellement 40 leaders 
canadiens âgés de moins de 40 ans 

EEES Chantai 
S\l\estre 

drod 1995. (996 
associée chez Hee-
nan, Blaikie, a reçu 
un prix Leadership 

SP remis par la Division du Québec 
de la Société canadienne de la 
sclérose en plaques pour sa con­
tribution majeure au dynamisme 
de son serteur d'aaivîté et au 
développement de la société 
québécoise. 

IBiasl François Touchet te 

drod 1995 

est entré au cabinet d'avocats 
Woods & Associés. 

EEEE Martin 
Richard 
FEP (996 
droU 1998 
a été nommé vice-
président et direc­

teur des ventes chez Bowne 
Financial Pnnt, une division de 
Bowne du Canada Itée. Rappelons 
que Bowne Financial Print est le 
plus gros imprimeur de documents 
financiers dans le monde. 

EEEB André-
(^ari Vachon 
ensei,i;nemei)( 
secondaire (996 
a obtenu sa perma­
nence comme pro­

fesseur au Collège Jean-Eudes de 
Montréal. 

EEEE] Fric Girard 

droit (999 

administration de la santé 2005 

lieutenant et officier d'administra­
tion de la santé au sein des Forces 
canadiennes, a reçu le prix Dame-
Grand-Croix 2005 de l'Ambulance 
Saint-Jean du Québec 

m m i ! Alexandre Abecassis 

(•(i/\/ee(»m/iie2000 

est devenu agent de brevets au sein 
du cabinet Ogilvy, Renault après 

avoir réussi l'examen de compé­
tence de l'Office de la propriété 
intelleauelle du Canada. M. Abe­
cassis pratique dans le domaine des 
technologies de l'information. 

QJ 
C 
s_ 
03 
U 

QJ 

I Robert Boily 

psvcliopedagogie el andiagogie 

2001.2002 

a été élu fellow de la World Aca-
demy of Art and Sciences, fellow de 
l'American Association for the Ad-
vancement of Science et membre 
de la société honorifique Sigma Xi. 

losée Maillette 

((/()i( 2001 

a été nommée direarice principale 
de comptes (ventes financières) 
chez Bowne Financial Print, une 
division de Bowne du Canada Itée. 

S B B C h r i s t i a n Bélair 

philosophie 2004 

a été nommé président de la 
Fédération étudiante universitaire 
du Québec. Rappelons que M. Bé­
lair est secrétaire général de la 
Fédération des associations étu­
diantes du campus de l'Université 
de Montréal, où il occupe égale­
ment les postes de porte-parole 
officiel, président du conseil et 
coordonnateur de l'ensemble des 
aaivités. 

L'Ordre national du Québec 
Six diplômés de l'Université de Montréal ont reçu dernièrement l'Ordre 
national du Québec. 
Grand officiers : Jean Davignon (médecine 1958) 

Claude Ryan (arts 1944) a litre posthume 

Officiers : Nicole Beaudoin (arts 1960 et HEC 1978 et 1985) 

Jean-Marie Dufour (arts 1969 et mathématiques 1973) 

Louis-Gilles Durand (Polytechnique 1975) 

Chevalière : Louise Lambert-Lagacé (niitntion 1961) 

40^ anniversaire de l'ACDQ 
À l'occasion des célébrations du 40^ anniversaire de l'Association des 
chirurgiens dentistes du Québec (ACDQ), les diplômés suivants ont reçu le 
prix Hommage au mérite : 

Pierre Corbeil (meWeciiie dentaire 1978) 

Barr)' Dolman (meffeciMe dentaire 1975) 

Paul Germain (médecine dentaire 1962) 

Daniel Montni iny (médecinedentaire 1975) 

Ces diplômés ont été honorés pour leur sens de l'engagement et leur rôle 

déterminant dans la vie de ce regroupement de professionnels. 
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nos disparus 

Classement par année de promotion 

1935 

H e i i r i ^ e y théologie 

1937 
Lucien Choin ière agronomie 

1938 
Rosaire J5oucJier agronomie 

1939 
)ean-R. Beaudry agronomie 
Maurice DesiTJchers HEC 
Marcel Trahan droit 

1940 
Cuy Ben<)it_ HEC 
Louis Freriette médecine 

1941 
Rosaire .Archambault HEC 

1942 

Roland Barrette agronomie 
Laurent Girouard 

Polytechnique 

1943 
Maurice Hardy agronomie 

1944 
Louis-André Glen 

Polvtechniifiie 
Roland Lamquin meilecine 
Marcel Laplante médecine 
Yvon Normand in HEC 
(îuy A. Poilras Polytechnique 

1945 

Jacques t ;hampagne médecine 

Denvsc Champagne Dalcourl 

optometrie 

Maurice L'Abbé malheinaliques 

Jean-Paul Rivet théologie 

Antonio Saia 
sciences de l'idiiLalmn 

1946 

Marc B. Boissonnaull HEC 
Jean (Radieux HEC 

Antoine Raymond 
médecine dentaire 

Roland Rivest chimie 

1947 
Raynald Giroux agronomie 
Charles-A. Lussier droit 

1948 
Gérard Beaudoin médecine 

Guy A. Cour to is médecine 
François Even droit 
O'Iberville Portier droit 
)ean-D. Gra t ton médecine 
Henri Messier droit 
)ean-Paul Milot médecine 
Ivanhoè Poirier théologie 
Yves Prévost médecine 

1949 
l 'crnand Gijarcl_ Pojvlechnjifue 

1950 

Gilles Chabot Polytechnique 

Guy Chare t te HEC 

Jean-Louis Daoust ()harmacie 

Jean-Paul Fournier chimie 

Marcel J l u d o n agronomie 

René Lagacé médecine 

Gilles Leduc médecine 

Gilles Maillé médecine 

1951 

Sirois Albani médecine dentaire 

Gilles Bélanger (?rchi(ec(ure 

Jean-Guy Bock 

meWecJne dentaire 

Louis-Philippe Phaneuf 

médecine vétérinaire 

Raoul Turcotte Polytechnique 

1952 
Jacques Bouchard 

sciences sociales 
Maurice Larose Po/y(ee(inique 
René Leblanc Po/vlee/ini<)ue 
|acc|ues Leduc théologie 

Yvon Long médecine denlanv 

1953 

Liliane Côté pharmacie 

Jean Cj;anger Po/;,(ecfini^uc 

Laurier Juteau Po/y(ecfini^ue 

Harold Lalongé pharmacie 

Bernard Legault optometrie 

Raymond Primeau 
Polytechnique 

1954 

Léo A. Bourgeois droit 

Gilles Brunet médecine 

Fernand Delisle 

_ _ technologie médicale 

Gaston Forget médecine 

Marc Thibaul t arts et sciences 

Jacques Valade droit 

1955 
Yvan Boulet 

sciences de l'éducation 

Biaise Juillet Po/vlecfinique 

Bernard Longpré médecine 

Jean-Baptiste Phaneuf 
médecine vétérinaire 

1956 

Marie-Paule Bourque hygiène 

Luce Brunet 

sciences de l'éducation 

Gaé tan Daoust 
études médiévales 

Louis Levasseur 

sciences de ieducalion 

René Ouellet 
sciences hiotogiques 

1958 
Jacques Bouvetlc HEC 
Gabriel le Laramée 

iVI(jf̂ 'uen(e-(('Vouvi//e 
Huber t Sohs médecine dentaire 

1959 

Nicole Bourget tine.'iiologif 
Jujielle Dulil pharmacie 

1960 

Donald Bédard _ Jhéologie 

Gabr ie l Langis _j'™lî 
Ix)uis-Pliili^pe Lauzon FEP 

1961 
Guv Portier 
Marc Lagacé 
Claude Raymond 

droit 
optometrie 

ïiËC 

1962 

Jean-Louis Dagenais 

agronomie 

Amédée Dupré arts 

Emilien Vallée droit 

1963 
Léo Brassard 

technologie éducationnelle 

1964 

Pierre^BradJey pharmacie 
Robert Léonard musique 

196S 
Lise C h a m b o n pharmacie 
Jean-Paul Gi lber t criminologie 
Michel Laurin théolo^e 
Lucille Marsolais 

technologie éducationnelle 
Georges Pépin théologie 
Sonia L. Robida 

technologie médicale 

1966 
Alain Paquet te lcincsio(o|ie 
Denis Regnaud musique 
Pierre- |ean Trudeau 

médecine dentaire 
Jean Viau arts 

1967 

Real Du Cap 
technologie éducationnelle 

Nicole Fortin science politique 
John P Ceci 

sciences de l'éducation 

Dons m memonam Vous pouvez verser un don destiné à la recherche en hommage à une personne décédée. 
Le Bureau du développement et des relations avec les diplômés de l'Université de Montréal informefa la famille du don reçu, sans mention de la 
somme, et enverra un reçu fiscal. Pour plus d'information, communiquez avec le Bureau au 514 343-6812. 
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1968 

Régent Brqsseau Po/yleeliniquc 

Yvan Lampron physique 

Yolande Larochel le f £P 

Jeanne t t e l.eroux FEP 

Jean Mai lhot 

médecine véténnairc 

Jacques Pharanci^ Polytechnique 

1969 

.Antonio Lagana 

scyences économiques 

Marcel Valin oahitecinre 

Nicholas Westphall 
littérature et langues modernes 

1970 
Bert rand Meunie r )cine,sio/ot;ie 
Jean-Pierre Paré Polyteclmique 
Gilles TaIbot théologie 

1971 
Gilles Lalonde architecture 

Madele ine Moue t t e 
arts et sciences 

1972 
Claude Boudon Polytechnique 

1973 
Michel Bojsverl (/ieo/o,çie 

Real H e n r i HEC 

1974 

Marie Dumas 
Real Ébacher 

La ure Fink 
André Laplante 

criminologie 
droit 

musique 
Polvtechmque 

1976 
Mor Fall HEC 

François Marcaurel le musique 
Claire Mousseau 

Claude Viens 

1978 
Jean-Noël Dion 

Benoit Lessard 

Jacques Malouin 

anthropologie 
droit 

arts et sciences 

HEC 

HEC 

Nicole Michaud 
administration de la santé 

1979 

Ghis la ine Bélanger 
éducation préscolaire et primaire 

Gi.sèle Richard FEP 

1980 
Edith Bérubé réadaptation 
Francine Dauph in crinii;ioloi;ie 
Daniel Fournier 

relations industiielles 
Michel ine Gagn ie r FEP 
Jean-François Lapointe droit 
Julie Larocque 

sciences biologiques 
Gas ton Vanasse FEP 

1981 
Hélène Belle-lsie ((mil 

Marie-Paule Bisaillon 
orthopédagogie 

Michel Collard 
relations industnelles 

Elizabeth-Anne David 

orthophonie-audiologie 

l îe rnard Gravel FEP 

Alice Roberge 
sciences biologiques 

Jacques Roberge andragogie 

1982 
Anna-Marie Fontaine 

Desjardins 
éducation préscolaire et primaire 

Jacques Le Bourdais 

kinésiologie 

Jean-Pierre Legault FEP 

Pierre R a n c o u ^ sociotogie 

Jeanne D'Arc Reiinnitz 
théologie 

1984 
Raymond Daiisereau FEP 

1985 
Lucie Bergeron 

1986 

Denise Forest 

FEP 

FEP 

1987 
Naguib Farkouh théologie 

Jacquel ine Tessier 
histoire de l'arl 

1988 
François Gagné réadaptation 
Marc PicarcI FEP 

1989 
Antoinet te Potvin 

histoire de l'art 

1990 
Monique Montagne didactique 

1993 
Guy Houde FEP 

1994 
Ali Al-Akhrass pharmacie 
Louise Audette théologie 
Francine Lupien FEP 

1996 

Francine Dufour 
sciences infirmières 

1997 
Michel ine H u d o n didactique 

1999 
Monique Agraparl FEP 

1/1 
O 
C 

Briciget Fetterly 

(514) 481-5301 

Fetterly 
Entreprise familiale à votre service sur place. 

Inhumation, crémation, arrangements préalables. 
Au service cie toute croyance. 24h/24Ii. 

Clarté de prix en ligne. 

WWW. kanef etter ly. qc. ca 
5301, boul. Décarie 
Montréal, Québec 
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actualités UdeM 

0 

Octobre, mois des 
diplômés à l'UdeM 
LUniversité de Montréal innove cette année en désig­

nant le mois d'oaobre « mois des diplômés ». Toute 

une série d'aaivités facultaires ou départementales 

^ ^ ^ ^ s'adressant surtout aux diplômés sont 

organisées, ainsi que d'autres destinées 

au grand public. On pourra entre autres 

visiter les nouveaux pavillons du cam­

pus, entendre une conférence de Shirin 

Ebadi, lauréate du prix Nobel de la paix 

en 2003, assister à un concert du 

l'Orchestre de l'UdeM ou participer à un 

déjeuner humoristique au Musée Juste 

pour rire. Visitez le site vwvw.umontre-

(i) 
Octobre 

MOIS DES 
DIPLÔMÉS 
umontreal.ca 

al.ca/moisdesdiplomes pour obtenir toute l'informa­

tion sur le Mois des diplômés. 

Nouveau 
laboratoire 
d'épidémio-

surveillance en 
médecine vétérinaire 

Un important laboratoire d'épidémiosurveillance et de pathologie sera 

construit à Saint-Hyacinthe grâce à un partenariat entre la Faculté de 

médecine vétérinaire de l'UdeM et le ministère de l'Agriculture, des 

Pêcheries et de l'Alimentation. Le regroupement des compétences et la 

modernisation des équipements permettront de mieux diagnostiquer les 

nouvelles maladies animales et d'intervenir plus efficacement pour pro­

téger la santé du public. Le projet est évalué à 51,3 millions et la cons­

truction doit débuter au cours de la prochaine année. 

Le Comité permanent 
sur le statut de la femme a 30 ans 
Le Comité permanent sur le statut de la femme de l'UdeM célèbre cette année 

son 30^ anniversaire. Plusieurs membres de la communauté universitaire ont 

travaillé d'arrachepied au cours de ces années afin d'améliorer le statut des 

femmes sur le campus. Soulignons le travail des présidentes successives 

Jacqueline Avard (à gauche sur la photo), Marie-Andrée Bertrand, Irène Cinq-

Mars, Andrée Fortin, Rose-Marie Lébe, Gisèle Painchaud et Claude-Lise Richer, 

de même que l'engagement de la coordonnatrice Andrée Labrie (à droite sur 

la photo). 

Fini la vaisselle jetable 
A la suite d'une initiative d'Ariane Léonard, étudiante à la maitrise 

en histoire de l'art, la principale cafétéria de l'UdeM, Chez Valére, 

abandonne la vaisselle jetable pour la 

restauration rapide au profit de la 

vaisselle lavable. Grâce à cette me­

sure, ce sont quelque 11 tonnes d'as­

siettes et de verres non recyclables qui 

ne prendront plus le chemin des 

poubelles chaque année. La somme 

de 12 000 $ allouée à l'achat de vais­

selle réutilisable représente un inves­

tissement qui permettra à l'UdeM d'é­

conomiser 20 % des 26 000 $ qu'il 

fallait dépenser annuellement pour 

acheter de la vaisselle jetable. 

D'autres médailles pour 
les rédacteurs des Diplômés 
Les deux textes du dossier sur l'agressivité et l'empathie du 

numéro d'automne 2005 de la revue Les diplômés ont été 

primés au concours des prix d'excellence 2005 du Conseil 

canadien pour l'avancement de l'éducation. Le texte de 

Daniel Baril « Y a de l'amour dans l'air... et dans les 

gènes » a remporté la 

médaille d'or dans la 

catégorie du meilleur 

ar t ic le de langue 

française, alors que 

celui de Ma th ieu -

Robert Sauvé, « Le 

droit à la colère », a 

remporté la médaille 

de bronze dans la 

même catégorie. 

esdiplôme: 

Agressivité 
et empathie 
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Obtenez la carte 
qui vous distingue 

Les cartes VISA Desjardins-
Les Diplômés de l'Université 
de Montréal 

Spécialement pour vous, étudiants, 
diplômés et membres du personnel 

^gï^z^KK-v/iif: •«fîSffl%'Kwx^^^ 

V/5A 

Choisir la carte VISA Desjardins - Les Diplômés de 

l'Université de Montréal', c'est exprimer votre 

appartenance, tout en apportant votre soutien 

à l'Association des diplômés. À chaque achat effectué 

avec votre carte, Services de cartes Desjardins versera 

à l'Association une ristourne, à titre gracieux. 

Carte VISA Desjardins Classique -
Les Diplômés de l'Université 
de Montréal 
• Aucuns frais annuels : 

• Programme de financement Accord D Desjardins' 
disponible chez plus de 5 000 marchands ou a la caisse 
pour vous permettre de réaliser une multitude de projets ; 

• Protection d'assurance voyage ou vous n'aurez 
rien a payer les trois premiers jours de ctiaque voyage 
eftectue a l'extérieur de votre province de résidence. 

Carte VISA OR Odyssée Desjardins -
Les Diplômés de l'Université 
de Montréal 
• Couverture d'assurances complète ; 

• Services et privilèges EXCLUSIFS (Assistance 
voyage. Garantie prolongée et protection accrue des 
achats , Chèques de voyage sans frais) ; 

• Programme de récompenses BONIDOLLARS 
Desjardins permettant d'accumuler des BONIDOLL7\RS 
allant jusqu'à 2 % des achats portés a votre compte 
(1 % d'accumulation au Canada et 2 % d'accumulation 
à l'extérieur du pays). 

De plus, à titre de détenteur de la carte VISA OR 
Odyssée Desjardins - Les Diplômés de l'Université 
de Montréal, vous recevrez annuellement 
20 BONIDOLLARS. 

• Responsabilité ZÉRO en cas de fraude. 

Communiquez avec Services de cartes Desjardins dès 
auiourd'hui pour obtenir plus de renseignements sur les cartes 
'i/ISA Desiardins - Les Diplômés de l'Université de Montréal 

Téléphone : 1 877 847-8472 
Internet : www.desjardins.com/cartes 

1 Sujet a l'approbation du Sen/ice de crédit 

2 Une police précisant toutes les modalités sera lointe a l'envoi ije votre nouvelle carie 
Une protection complémentaire peut être obtenue auprès de I assureur au tarif en vigueur 
pour toute la durée du voyage 

3 Pour seulement 90 S par année 

4 Les protecbons d'assurance sont souscrites auprès de Desjardins Sécurité tinancière 
Le présent document a ete rédige a titre explicatil 

5 La protection accrue et la garantie prolongée sur acbats sont souscrites par la compagnie 
canadienne d'assurances générales Lombard Pour tes points 4 et 5, consultez tes contrats 
d'assurance Certaines conditions et restrictions s'appliguent 

' Visa Int / Fédération des caisses Desiardins du Québec et Les Diplômes de l'Université de Montréal 
usagers autorises 

Desjardins 
Solutions en ligne 

Conjuguer avoirs et êtres 

http://www.desjardins.com/cartes


ASSURANCES HABITATION ET AUTO DE GROUPE 
pour les diplômés de l'Université de Montréal •»» -

Demandez une soumission 
Vous pourriez 

l GAGNERl 
Mercedes-Benz B 200 Turbo"̂  

des ^ 
D U T E S 

NOUVELLES 

[ 
Nos clients en assurances hahitation et auto sont automatiquement inscrits. 

Félicitations à M. Daniel Théorêt, diplômé 
de rUdeM, gagnant du concours 2004! ] 

C'est notre façon de vous remercier! 
Grâce aux excellents résultats de leur programme 
d'assurances habitation et auto, plus de 10 000 diplômés 
qui sont clients de TD Meloche Monnex* se partageront 
la somme de 1 300 000$*. 

Obtenez votre part de la ristourne 
Nous sommes tiers d'annoncer que pour une deuxième 
année consécutive, les diplômés de l'Université de 
Montréal participant au programme obtiendront un 
rabais de 10% sur la tarification de groupe déjà 
consentie pour leurs assurances habitation et auto. 

Économisez grâce à votre statut de diplômé! 

Communiquez avec nous dès aujourd'hui : 

1 888 875 4729 
TDMelocheMonnex.com/umontreal iM 

Prograitime d'assurance parraine par 

Les Diplômés 

Université f m 
de Montréal 

| [ l j Meloche Monnex 
Assurance pour professionnels et diplômés 

Une affinité pour le service 

La ristourne de 1300 000 $ est ollerte au Québec seulement el s'effectuera entre le r mars 2006 el le 28 février 2007 
* Le programme d'assurances habitation el auto esl souscrit par Sécurité Nationale compagnie d'assurance et distribué par Meloche Monne» assurance et services financiers Inc, Meloche Monnex est une marque de commerce 

de Meloche Monnex Inc Toute inteiprélation de ce document se fera conformément aux conditions de la police, 
- «ucun aclial raquii Le concours est ouvert aux résidants du Canada ayant atteint l'âge de la majorité dans leur lieu de résidence. La valeur approximative de chaque véhicule esl de 35 000 $. le concours est en vigueur 

du I" lanvier au 31 décembre 2006. Les tirages auront heu le 24 juillet 2006 el le 24 janvier 2007. Avant d'élre déclarée gagnante, chaque personne dont le nom aura été lue au sori devra résoudre correctement un 
problème mathématique Pour plus de détails sur le concours el sur notre entreprise, visitez le TDMelocheMonnex.com/umontreal. 


